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Introduction 
Le Réseau canadien de biosurveillance aquatique (RCBA) est le programme national de biosurveillance 
d’Environnement Canada. Il a pour but d’évaluer l’état des écosystèmes aquatiques conformément à un 
protocole d’échantillonnage normalisé et à une méthode d’évaluation recommandée appelée approche 
des conditions de référence (ACR). Le RCBA fournit les outils nécessaires pour réaliser des évaluations 
biologiques de cours d’eau normalisées, comparables et crédibles sur le plan scientifique.  
 
Le présent manuel décrit le protocole normalisé à l’échelle nationale du RCBA pour la collecte 
d’échantillons de macroinvertébrés benthiques et de l’information connexe sur les cours d’eau 
franchissables à gué ainsi que les zones littorales des grands cours d’eau.  
 
On trouve dans ce manuel de l’information sur les points suivants : 
 

• le moment et l'endroit propice pour l'échantillonnage; 
• l’importance de faire passer la sécurité avant tout;  
• la façon de recueillir les données requises, autres que les données de terrain, avant de procéder 

à l’échantillonnage;  
• comment prélever les échantillons de macroinvertébrés benthiques, selon le RCBA, ainsi que des 

données connexes sur l'habitat et la qualité de l'eau 
• l’équipement à utiliser pour prélever les échantillons et les données sur l’habitat.  

Surveillance biologique – Pourquoi prélever des échantillons de 
macroinvertébrés benthiques? 

Depuis longtemps, l’échantillonnage à des fins de surveillance de la qualité de l’eau est axé 
principalement sur la collecte de données sur des paramètres chimiques et physiques, et les évaluations 
subséquentes de la qualité de l’eau sont fondées sur la comparaison des valeurs obtenues avec les 
lignes directrices établies en matière de qualité de l’eau. Ces lignes directrices sont définies en fonction 
du degré de protection requis pour maintenir une utilisation donnée de l’eau, comme les 
Recommandations pour la qualité de l’eau en vue de la protection de la vie aquatique (Conseil canadien 
des ministres de l’environnement, http://ceqg-rcqe.ccme.ca/). Réalisée de cette façon, la surveillance 
donne un instantané de la qualité de l’eau. 
 
Les nouvelles méthodes d’évaluation de l’état des cours d’eau reconnaissent l’importance des interactions 
des paramètres physiques, chimiques et biologiques. L’intégration de la composante biologique dans la 
surveillance apporte un complément d’information à l’approche traditionnelle, soit celui de la mesure de 
l’effet d’un facteur de stress sur le biote. Les facteurs stressants peuvent avoir sur le biote aquatique un 
effet qui ne peut pas être mesuré par la surveillance classique des paramètres physiques et chimiques, 
comme des changements dans la quantité d’eau, la présence d’espèces envahissantes ou la dégradation 
d’habitats; c’est ce type d’effet que la composante biologique permet de détecter. La biosurveillance 
aquatique peut indiquer l’état du cours d’eau au cours des semaines ou des mois précédant le 
prélèvement des échantillons. Par exemple, une source de pollution épisodique, comme un déversement 
de substances chimiques, pourrait passer inaperçue dans un régime de prélèvements périodiques 
d’échantillons d’eau, tandis que les dommages subis par le biote aquatique peuvent être décelés 
longtemps après la disparition de leur cause. 
 
Les macroinvertébrés benthiques sont répandus dans les lacs et les cours d’eau, où ils prennent une part 
importante dans le transfert d’énergie dans les réseaux trophiques. Le terme « benthique » signifie « qui 
vit au fond de l’eau »; on l’utilise pour qualifier les organismes qui vivent habituellement au fond de l’eau, 
du moins pendant une partie de leur cycle biologique. Selon le protocole d’échantillonnage du RCBA dans 
les cours d’eau franchissables à gué, seuls sont collectés des macroinvertébrés benthiques ou des 
organismes retenus par des filets à maille d’environ 200 à 500 micromètres (μm). Les «  invertébrés » sont 
des animaux dépourvus de colonne vertébrale.  
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Les insectes aquatiques forment le groupe le plus diversifié de macroinvertébrés benthiques d’eau douce; 
ils représentent environ 70 % des espèces connues des grands groupes de macroinvertébrés en 
Amérique du Nord. Les quelque 30 % qui restent ne sont pas des insectes; ils appartiennent aux 
oligochètes, aux nématodes et aux acariens. On a identifié plus de 4000 espèces d’insectes aquatiques et 
d’araignées d’eau (hydrachmes) seulement au Canada. Leur grande variété fait des macroinvertébrés 
benthiques d’excellents sujets pour l’étude des changements dans la biodiversité. 
 
Les macroinvertébrés benthiques sont les indicateurs biologiques de l’état des ressources d’eau douce 
les plus couramment utilisés, et ce, pour les raisons suivantes : 
 

• Comme ils sont sédentaires, ils reflètent les effets propres au site où ils vivent.  
• On les trouve partout et ils sont généralement abondants, de sorte qu’on peut en récolter 

facilement partout.  
• Ils vivent longtemps, soit de un à trois ans; ils révèlent donc les effets cumulatifs.  
• Il en existe de nombreuses espèces différentes qui réagissent à une vaste gamme d’agents 

stressants.  
• Ils sont importants sur le plan écologique, car ils sont un élément clé du réseau trophique.  
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Quel est le moment propice pour l’échantillonnage? 

Si l’on veut obtenir des données comparables entre elles, il faut prélever tous les échantillons pendant la 
même saison. En général, l’échantillonnage dans le programme du RCBA est effectué à la fin de l’été ou 
à l’automne pour diverses raisons : 
 

1. À cette époque de l’année, la plupart des taxons formant la communauté benthique se trouvent 
au stade aquatique de leur cycle biologique.  

2. Les taxons sont nombreux à se trouver à un stade suffisamment avancé de leur cycle biologique 
pour permettre leur identification avec la précision requise par le RCBA.  

3. Les conditions d’écoulement de l’eau se situent habituellement à des valeurs faibles pendant 
cette période, qui est donc celle où l’échantillonnage présente le moins de danger.  

4. Comme le niveau de l’eau est bas, le substrat dans la portion mouillée du chenal du cours d’eau 
forme un habitat stable et ne résulte pas de l’écoulement à débit maximal, qui crée des habitats 
éphémères dans des zones qui seront les berges pendant les périodes de faible débit.  

 
Remarque : La saison optimale d’échantillonnage peut varier selon la localisation et les variations 
hydrographiques du bassin versant. Veuillez contacter le responsable du RCBA de votre région pour 
connaître le moment où il convient de prélever des échantillons dans un bassin hydrographique donné. 
 
Survol des procédures d’échantillonnage 
 
Cette section décrit le type de mesures et d’échantillons qui sont recueillis sur un site du RCBA dans le 
cadre du protocole d’échantillonnage normalisé à l’échelle nationale. 
 

• Données préliminaires sur le site : Données établies avant l’échantillonnage sur le terrain, 
habituellement lors du processus de sélection des sites. Il faut consigner le nom du bassin, 
l’estimation des coordonnées de l’emplacement du site, l’écorégion et l’ordre du cours d’eau.  

• Description du site : Caractérisation générale du site. La description comprend un croquis du 
site ainsi qu’une description narrative des lieux, les coordonnées du site ainsi que la classification 
des utilisations des terres avoisinantes.  

• Caractéristiques du tronçon : Description des types d’habitats aquatiques, du couvert forestier, 
de la couverture de macrophytes et de la végétation des rives dans un tronçon d’échantillonnage 
défini (site).  

• Chimie de l’eau : Mesure de certains paramètres physiques et chimiques relatifs à la qualité de 
l’eau qui sont requis par le RCBA pour l’évaluation du site. La plupart des relevés peuvent être 
effectués à l’aide d’appareils de mesure sur le terrain. Il est également possible de recueillir des 
échantillons d’eau en vue d’analyses en laboratoire.  

• Échantillon de macroinvertébrés benthiques : Méthode de prélèvement de macroinvertébrés 
benthiques normalisée. Un filet troubleau est utilisé pour recueillir l’échantillon; l’échantillonnage 
se fait pendant trois minutes, en mouvement.  

• Caractéristiques du substrat : Mesures prises dans le substrat du cours d’eau où habitent les 
macroinvertébrés benthiques. La caractérisation du substrat se fait à l’aide du dénombrement de 
100 cailloux. Il faut également déterminer le comblement interstitiel du substrat ainsi que la taille 
des matériaux environnants.  

• Mesures du chenal : Caractérisation du chenal du cours d’eau au débit actuel et estimation des 
conditions au débit de pointe. Cela comprend des mesures de la largeur du chenal (largeur à 
pleins bords et largeur mouillée), profondeur, vitesse d’écoulement et pente. 
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Préparation en vue de l’échantillonnage 

Une certaine préparation est nécessaire en vue de l’échantillonnage. Le chargé de projet doit sélectionner 
de possibles sites d’échantillonnage qui respectent les principes de la conception de l’étude et répondent 
à ses objectifs. La section qui suit décrit brièvement en quoi consiste le choix des sites. Tout le personnel 
de terrain devrait connaître le contenu de cette section au cas où il faudrait choisir un site de 
remplacement sur le terrain. La section expose les lignes directrices en matière de codes de site ainsi que 
les pratiques de sécurité applicables aux mesures de la qualité de l’eau qu’il faut observer avant 
d’entreprendre l’échantillonnage. 

Choix des sites de référence et des sites d’étude 

Une fois que la conception de l’étude est terminée et que l’objectif a été établi, il faut choisir des sites qui 
permettront d’atteindre cet objectif. La marche à suivre pour le choix d’un lieu d’échantillonnage est 
différente selon qu’il s’agit d’un site de référence ou d’un site d’étude. On ne définit le tronçon 
d’échantillonnage comme tel, qu’une fois sur les lieux. Cependant, il faut en déterminer l’emplacement 
général avant d’aller sur le terrain. 
 
Le Module 4 du cours offert en ligne par le RCBA, intitulé « Conception de l’étude et statistiques 
appliquées à la modélisation » fournit davantage d’informations sur la conception d’une étude et sur le 
choix des sites de référence. 

 
Il est primordial que toutes les mesures soient effectuées.  
 
Des informations incomplètes pourraient entraîner le rejet du site, parce 
qu’il est impossible d’utiliser les modèles du RCBA s’il manque des 
données.  
 
Il faut toujours vérifier les fiches de terrain avant de quitter un site. 
Assurez-vous que toutes les mesures ont été prises, et que tous les 
échantillons ont été prélevés. 
 
Si des sections sur les fiches de terrain ont été sautées (par exemple à 
cause du mauvais fonctionnement de l’équipement), veuillez vous assurer 
d’ajouter une note qui en explique la raison. 
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Sites de référence 
Il faut choisir les sites de référence dans des zones aussi peu touchées que possible par l’activité 
humaine. Il peut se révéler impossible de trouver des zones de référence vierges (c’est-à-dire telles 
qu’elles étaient avant l’arrivée des Européens), mais il faut toutefois privilégier des lieux où les effets de 
cette activité sont les moins prononcés possible, ou les perturbations, minimales (Simon, 1991; Omernik, 
1995). Par exemple, dans les Prairies, les zones de référence minimalement perturbées peuvent être 
exemptes de sources ponctuelles de rejets ou d’exploitation forestière, mais connaître inévitablement une 
forte activité agricole. 
 
Les sites de référence doivent présenter des caractéristiques d’habitat naturel semblables à celles des 
sites d’étude. Ils doivent également être échantillonnés de manière à caractériser les variations 
environnementales dans la région à l’étude, par exemple les variations biogéographiques et les variations 
hydrologiques, pour pouvoir utiliser l’Approche des conditions de référence.  
 

Sites d’étude 
L’état des sites d’étude n’est pas connu, mais il y a une forte probabilité qu’ils ont subi une dégradation. Ils 
sont choisis en fonction des objectifs de l’étude. Par exemple, si une étude a pour objet la pollution de 
sources ponctuelles, les sites d’étude seront situés en aval de ces sources. 

Création d’identifiants pour les sites  

Les identificateurs de sites sont des codes importants : ils permettent de distinguer les sites en les 
identifier de façon unique. Chaque site doit avoir son code unique. Afin d’éviter les doublons, seul le 
chargé de projet doit attribuer les codes. La nomenclature des sites doit être établie avant le début de 
l’échantillonnage sur le terrain. 

Système de codes de site recommandé par le RCBA 
Un système classique de nomenclature des sites pourrait avoir : 
 

• trois lettres correspondant au code du bassin ou du sous-bassin;  
• deux chiffres correspondant au numéro du site;  
• deux chiffres ou deux lettres correspondant à un autre niveau d’échantillonnage sur le site (p. ex., 

la répétition de l’échantillonnage).  
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Par exemple, GLD07 serait le code du site no 7 dans la rivière Gold. Si des échantillons répétés sont 
prélevés le même jour, on peut ajouter un identificateur au code. Ainsi, le premier échantillon pourrait 
correspondre à l’identificateur A (code GLD07A), le second, à l’identificateur B (code GLD07B), et le 
troisième, à l’identificateur C (code GLD07C). 
 
La base de données du RCBA permet la saisie de visites multiples (i.e., visiter le même site différentes 
années) de site sous le même code de site en assumant que la localisation est la même.  Ainsi, l’inclusion 
de l’année au code du site n’est pas nécessaire. 

La santé et la sécurité sur le terrain – La priorité absolue 

La sécurité personnelle et la sécurité de l’équipe sur le terrain doivent être assurées avant que l’on 
entreprenne l’échantillonnage. l faut disposer d’équipement de sécurité sur le terrain, et tout le personnel 
de terrain doit avoir reçu une formation adéquate et suivre les directives de santé et sécurité. Aucun 
échantillon ne mérite qu’on risque sa santé ou sa vie pour le prélever. La présente section porte sur les 
considérations relatives à la sécurité lors de l’échantillonnage sur le terrain et de la manipulation des 
substances chimiques. 

Formation, procédures et équipement pour la sécurité sur le terrain 
Les recommandations suivantes en matière de sécurité s’appliquent à quiconque effectue un travail sur le 
terrain : 
 

• Si on estime qu’il est dangereux de prélever un échantillon à un endroit donné pour quelque 
raison que ce soit (niveau ou débit de l’eau supérieur à la normale, présence d’animaux 
dangereux dans le secteur, conditions météorologiques, travaux de construction à proximité, etc.), 
s’abstenir de le faire.  

• Ne jamais travailler seul(e). Une équipe de terrain doit compter au moins deux personnes et, 
idéalement, trois ou quatre.  

• Toujours informer quelqu’un de son parcours d’échantillonnage et du moment où l’on prévoit 
rentrer.  

• Établir un système de prise des présences avec vos collègues, ou un service de prise des 
présences.  

• Porter un gilet de sauvetage quand on travaille dans l’eau ou à proximité, et ce, même si les 
conditions semblent sûres. Considérer le port d’un casque pour la protection en eaux vives 
lorsqu’on se déplace sur des surfaces glissantes.  

 
Environnement Canada n’est pas responsable de la formation des participants au RCBA en matière de 
sécurité, mais les exigences relatives à la formation sur la sécurité ainsi qu’aux procédures et à 
l’équipement de sécurité qui s’appliquent au personnel du Ministère sont présentées ici à titre d’exemple. 
Les participants au RCBA devraient respecter leurs obligations en matière de santé et sécurité au travail 
établies par leur organisme d’attache. 
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Procédures de santé et sécurité d’Environnement Canada adoptées pour 
l’échantillonnage du RCBA 
 

 
Formation sur la sécurité 
 

• Secourisme en eaux vives (Rescue Canada) 
• Cours de premiers soins, niveau I (Ambulance Saint-Jean) 

 
Procédures de sécurité 
 

• Lire et signer une analyse des risques liés à la tâche (ART) de « 
Mesure du débit d’un cours d’eau : à gué ».  

• Lire et signer des méthodes sécuritaires de travail (MST) pour la « 
Mesure du débit d’un cours d’eau : à gué ».  

• Remplir une fiche d’inspection des lieux à l’arrivée à chaque site (en 
annexe 2).  

• Avant de partir, fournir à votre superviseur la liste des sites 
d’échantillonnage qui seront visités.  

• Établir une procédure de prise des présences à la fin de la journée.  
 
Équipement de sécurité 
 

• Il faut disposer de gilets de sauvetage, de câbles de sécurité, de 
bottes-pantalons et d’une trousse de premiers soins à tous les sites.  

• Casques pour protection en eaux vives si nécessaire. 
 

Manutention de produits chimiques et d’agents de préservation des échantillons en toute 
sécurité 
Le meilleur moyen pour préserver les échantillons sur le terrain est d’utiliser une solution tamponnée de 
formol à 10% selon un ratio 1:3. La préservation sur le terrain est nécessaire pour empêcher la 
dégradation; si les échantillons ne peuvent être fixés sur le terrain, ils devront être soumis à des 
procédures de préservation dès leur arrivée au laboratoire. Les échantillons renfermant une grande 
quantité de débris organiques doivent être placés dans plusieurs contenants à échantillons; cela garantira 
que l’on utilise la bonne quantité de formol par rapport au volume d’échantillon.  
 
Le formol peut être nocif pour la santé. Pour utiliser cette substance, comme tout autre produit chimique, il 
faut bien connaître le Système d’information sur les matières dangereuses utilisées au travail (SIMDUT) et 
la fiche signalétique du produit. Il convient d’utiliser l’équipement de protection individuel approprié lorsque 
l’on manipule un produit chimique, quel qu’il soit. 
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Paramètres relatifs à la chimie de l’eau à considérer avant l’échantillonnage 

Le RCBA recommande que certains paramètres physico-chimiques soient mesurés à chaque site. Des 
paramètres physico-chimiques additionnels peuvent être mesurés par un laboratoire d’analyse, ou sur le 
terrain, dépendent des paramètres nécessaires pour atteindre les objectifs de l’étude, tout en respectant 
le budget de cette dernière. 
 
Les paramètres recommandés par le RCBA peuvent faciliter l’interprétation de l’évaluation d’un site 
d’essai. Pour que les paramètres relatifs à la chimie de l’eau soient utiles, ils doivent être mesurés et au 
site de référence, et aux sites d’essai. Ces facteurs sont à considérer lors de la conception de l’étude.  
 
Les arrangements nécessaires doivent être pris avant l’échantillonnage auprès du laboratoire auquel les 
analyses seront confiées. Le laboratoire pourrait fournir les séries de contenants nécessaires, ainsi que 
les procédures de terrain tels l'utilisation de préservatifs et la période de chambrage.Pour obtenir 
davantage de renseignements sur les mesures de la qualité de l’eau, se reporter à la section sur la qualité 
de l’eau ci-dessous. 
 
 

Considérations hydrologiques avant le départ: 

Vérifiez les conditions météorologiques ainsi que les niveaux d'eau récents avant d'entreprendre 
l'échantillonnage RCBA (Relevés hydrologiques du Canada - http://www.eau.ec.gc.ca). Le RCBA 
recommande l’échantillonnage durant les conditions du débit d’étiage.  L’influence des évènements de 
pluie sur les cours d’eau doit être prise en considération lors de la planification de l’échantillonnage du 
RCBA.  Une importante période de temps devrait s’écouler afin de permettre aux conditions 
hydrologiques de revenir à la normale et de se stabiliser avant l’échantillonnage. 
 
Les évènements de pluie abondantes occasionnent des niveaux d'eau plus élevés qu’à la normale 
pouvant affecter tous les aspects de l’échantillonnage du RCBA tels que: 
 

• La chimie de l’eau (par exemple, les solides en suspension, les pointes de contaminants dues au 
ruissellement, les pesticides) 

• Les communautés de macro-invertébrés benthiques dû à la dérive or à l’affouillement 
• L’habitat benthique et les caractéristiques du substrat 
• Les considerations de sécurité 
• Les mesures du canal (largeurs, vélocité, débit) 
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Liste de contrôle du matériel avant le départ  

Avant l’échantillonnage sur le terrain, vérifiez le bon fonctionnement de tout le matériel nécessaire à 
l’exécution du travail avant de l’empaqueter en vue de l’échantillonnage. Les sondes de mesure de la 
qualité de l’eau doivent être étalonnées, et les piles des appareils électroniques, chargées. Utilisez une 
liste de contrôle pour vérifier si tout est prêt pour l’échantillonnage, conformément au protocole du RCBA 
(tableau ci-dessous ; voir également la liste de contrôle du matériel à l’annexe 1). 
 
Liste de contrôle du matériel pour l’échantillonnage selon le protocole du RCBA 
t 

Matériel général 
Fiches de terrain et planchette à pince 
Crayons et marqueurs 
Étiquettes en papier hydrofuge  
Ruban d’étiquetage  
Sacs à fermeture à glissière 
Trousse d'outils et ruban adhésif 

Données de localisation et d’accès au site  
GPS 
Appareil-photo 
Densimètre (facultatif) 

Caractéristiques du chenal et du substrat  
Courantomètre ou mètre 
Ruban à mesurer 
Règle de 15 ou 30 cm 
Niveau à main OU matériel de levé 
Calculatrice 
Piquets de tente 

Échantillonnage pour la mesure des 
paramètres relatifs à la qualité de l’eau 
Appareils de mesure des paramètres de la 
qualité de l’eau (température, pH, OD, 
conductivité, turbidité) 
Glacière avec bouteilles à échantillons et bloc 
réfrigérants 
Piles de rechange 
 

Échantillonnage des organismes benthiques  
Filet troubleau  
Chronomètre 
Flacon souple 
Cuillère/pinces 
Seau 
Tamis 
Bac blanc 
Contenants à échantillons 
Formol et formalex 
Récipient à fermeture étanche pour les 
contenants à échantillons et le formol 

Équipement de sécurité 
Gilets de sauvetage 
Trousses de premiers soins (sur le terrain et 
dans le véhicule) 
Téléphone cellulaire ou téléphone satellite 
Casque pour protection en eaux vives 
Sacs de sauvetage 
Bottes-pantalons, bottes, vêtements 
imperméables 
Gants (en caoutchouc, en néoprène)  
Lunettes protectrices 
Fiches signalétiques des produits chimiques 
Écran solaire, chapeau, chasse-moustiques  
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Données préliminaires sur le site 
Il est possible de déterminer certains attributs des sites avant de se rendre sur le terrain pour 
l’échantillonnage, par exemple à l’aide de cartes topographiques et de ressources en ligne. Ces attributs 
sont tous faciles à trouver et utiles pour la caractérisation initiale des sites.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les données préliminaires comprennent le nom du bassin local et du cours d’eau, l’écorégion et l’ordre du 
cours d’eau. Il faut indiquer également sur la fiche de terrain s’il s’agit d’un site d’étude ou d’un site de 
référence éventuel. Se reporter à la section précédente pour obtenir des précisions sur la différence entre les 
sites de référence et les sites d’étude. 

Nom du bassin local et du cours d’eau 

Le nom du bassin local est fondé sur celui d’un cours d’eau de grande taille ou bien connu dans la région 
à l’étude. L’information est utilisée comme référence à la région où se trouve le site. Le nom du bassin 
local est à une échelle qui a une signification pour le chargé de projet. Une fois que les renseignements 
sur l’emplacement auront été soumis au RCBA, le grand bassin versant sera défini grâce au site Web « 
Connaître son bassin versant » (http://map.ns.ec.gc.ca/kyw/Default.aspx?lang=frCA). C’est cette échelle 
de bassin versant qui sera constante d’une étude à l’autre au sein du RCBA. 
 
Le nom du cours d’eau est son nom officiel. Cette information est utilisée pour localiser le site; elle devrait 
provenir d’une source fiable. Déterminez le nom du cours d’eau à partir d’une carte, des panneaux 
indicateurs dans la région ou d’un spécialiste bien informé de la région. 
 
Méthode : 
 

1. Consigner le nom de l’étude du RCBA, le nom du bassin local et le nom du cours d’eau sur la 
fiche de terrain.  

2. Indiquer si le site constitue un site d’essai ou un site de référence; cocher la case appropriée. 
Expliquer comment le choix a été fait. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

DONNÉES SUR LE SITE PRINCIPAL   
 
Nom de l’étude RCBA :                            Nom du bassin local :       

 
Nom du cours d’eau :    Ordre du cours d’eau (échelle: 1:50 000)     
 
Sélectionner :  Site d’étude   Site de référence       
 

http://map.ns.ec.gc.ca/kyw/Default.aspx?lang=frCA�
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Écoregions  

Une écozone est une zone géographique qui se 
définit par les caractéristiques uniques de son 
paysage. Au Canada, les caractéristiques 
suivantes ont servi à définir le cadre 
écologique : géologie, sols, flore, climat, faune, 
ressources en eau et facteurs humains (Groupe 
de travail sur la stratification écologique, 1995). 
 
L’écozone fournit des renseignements généraux 
sur les grandes différences interrégionales. 
D’une écozone à l’autre, les caractéristiques 
dominantes du paysage changent. L’écozone 
résume les principaux gradients 
environnementaux dans la région à l’étude. 
 
Lors de la conception d’une étude, les écozones 
peuvent être utilisées pour stratifier votre 
sélection de sites. L’information sur les 
écozones peut être obtenue à partir du site Web suivant, et ensuite peut être saisie sur la feuille de terrain 
(http://ecozones.ca). 
 
Méthode : L’écozone est calculée automatiquement par la base de données du RCBA lorsque les 
coordonnées exactes du site ont été saisies. 
 
 
  

javascript:doWindowOpen('http://ecozones.ca','new_frame','width=600,height=420,menubar=1,toolbar=1,scrollbars=1,status=1,location=1,resizable=1',0)�
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Ordre du cours d’eau 

L’ordre d’un cours d’eau est un ordre hiérarchique déterminé en fonction du degré de ramification 
(Strahler, 1957). C’est une méthode quantitative simple, qui permet de catégoriser les segments des 
cours d’eau en se basant sur leur position relative dans le bassin versant. L’ordre d’un cours d’eau donne 
une idée générale de sa taille, de son fonctionnement et de ses sources d’énergie. Toute caractérisation 
de l’ordre des cours d’eau dans le cadre d’un projet doit être faite à partir de cartes à la même échelle. La 
carte à l’échelle de 1/50 000 constitue la norme nationale pour le RCBA. 
 
Méthode : L’ordre des cours d’eau se détermine comme suit : 
 

   1. Tout le bassin versant du cours d’eau à 
l’étude est délimité sur une carte à 
l’échelle de 1:50 000. 

2. Les cours d’eau du premier ordre sont 
ceux qui n’ont pas de tributaires. On 
leur attribue la valeur de 1. 

3. Les autres ordres sont attribués selon la 
méthode établie par Strahler (1957, p. 
914). Voir la figure 2.1. 

4. Lorsque des segments de cours d’eau 
du même ordre se joignent, le segment 
qui en résulte correspond à l’ordre 
supérieur suivant. Par exemple, lorsque 
deux cours d’eau du premier ordre se 
joignent, le segment qui en résulte est 
élevé au deuxième ordre (valeur de 2). 

5. Lorsque des segments d’ordres 
différents se joignent, le segment qui en 
résulte correspond à l’ordre de celui de 
ces segments qui est le plus élevé. 

6. Lorsqu’un cours d’eau se jette dans un 
lac, celui-ci est considéré comme 
faisant partie du cours d’eau. Si plus 
d’un cours d’eau se jettent dans un lac, 
l’exutoire du lac correspond à l’ordre 
des cours d’eau qui est le plus élevé 
(figure 2.1). Si deux cours d’eau du 
même ordre se jettent dans un lac, 
l’exutoire du lac correspond à l’ordre 
supérieur suivant. 

 
 

Méthode Strahler de détermination de 
l’ordre des cours d’eau 
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Procédures initiales 
 
Les procédures initiales s’appliquent à l’arrivée sur le site d’échantillonnage; elles comprennent une 
inspection de sécurité, la délimitation du tronçon d’échantillonnage, ainsi que l’inscription du code du site, 
du nom des membres de l’équipe responsable de l’échantillonnage et de la date. 
 

 

Inspection de sécurité  

À l’arrivée sur le site d’échantillonnage, il faut inspecter les lieux pour détecter tout danger qui pourrait s’y 
trouver. Tous les membres de l’équipe de terrain devraient connaître les dangers possibles ainsi que les 
précautions à prendre. Il est primordial d’effectuer une inspection minutieuse pour prévenir les accidents. 
 
Des exemples de facteurs à considérer dans un souci de sécurité incluent : 
 

• des dangers potentiels, comme se stationner sur l’accotement d’une route, la présence d’ours 
dans le secteur, la saison de chasse, les véhicules, des berges instables;  

• des instructions particulières pour la conduite;  
• des conditions météorologiques telles que forte pluie, vents violents, chaleur ou froid extrême, 

éclairs.  
 
À Environnement Canada, on utilise une fiche d’inspection du site normalisée pour toutes les expéditions 
sur le terrain (annexe 2). Les dangers susceptibles de menacer la sécurité sont indiqués sur cette fiche, 
de même que les coordonnées à employer en cas d’urgence et certaines procédures de sécurité. 
 
Méthode : Effectuer l’inspection du site, tel que requis; consigner, au besoin, les données d’inspection du 
site sur la fiche de terrain. 

Tronçon d’échantillonnage 

Il est important de choisir un tronçon d’échantillonnage qui soit représentatif de la zone en termes 
d’habitat aquatique et de végétation riparienne.  Le tronçon d’échantillonnage est un segment équivalent à 
six fois la largeur à pleins bords (niveau des hautes eaux, largeur définissant le canal). Six fois la largeur à 
plein bords représente généralement une suite complète fosse–seuil–fosse (Newbury et Gaboury, 1993) 
et devrait abriter l’habitat aquatique recherché aux fins de la collecte d’échantillons et des mesures 
concernant cet habitat. 
  
Plusieurs critères peuvent être utilisés pour déterminer la limite  à plein bord sur le terrain. Ceux-ci 
comprennent (MPO, 2001) : 
 

• Un changement dans la végétation (de plus de 2 ans) à partir d’un sol nu, sans arbres, à un sol 
couvert de plantes avec des arbres; à partir d’aucune mousse à un sol couvert de mousses; ou 
d’un sol nu à un sol couvert de graminées, particulièrement dans les pâturages (c.-à-d., là où les 
plantes terrestres enracinées débutent) 

• L’élévation la plus haute sous laquelle aucun débris ligneux (aiguilles, feuilles, cônes, ou graines) 
ne se trouve 

• Un changement de texture dans les sédiments déposés (par ex., argile à sable, sable à gravier, 
ou galets à cailloux). 

Ne pas mettre les pieds dans le ruisseau! 
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Le tronçon d’échantillonnage comportera généralement une fosse (zone sédimentaire) et un seuil/tronçon 
droit/rapide (zone d’érosion).  Dans la zone d’érosion, l’eau s’écoule plus rapidement et transporte des 
matériaux tels que des sédiments et de petites pierres. La taille des particules transportables par le cours 
d’eau dépendra de la vitesse de l’eau.  La zone d’érosion sera un tronçon droit, un seuil ou un rapide et 
ceci dépendra de facteurs tels que le substrat, la pente, la vitesse et la profondeur.  Dans un seuil, l’eau 
fera surface, et dans un rapide, des ondes stationnaires seront observées. Une fosse ou une zone 
sédimentaire se retrouve habituellement dans une courbe ou un méandre du cours d’eau et sera plus 
profonde et lente qu’une zone d’érosion. Les particules transportées par la zone d’érosion sont 
généralement déposées dans ces zones à cause du changement brusque de la vitesse de l’eau. 
 
Le tronçon délimite l’endroit où les échantillons seront prélevés ainsi que les limites amont et aval à 
l’intérieur desquelles les caractéristiques sont évaluées (ces aspects sont abordés plus loin). Les 
échantillons d’organismes benthiques et d’eau ainsi que les mesures du canal et les caractéristiques du 
substrat seront prélevés à l’intérieur de la zone d’érosion du tronçon. D’autres observations telles que la 
couverture des macrophytes, la végétation riparienne et la pente seront évaluées le long du tronçon 
entier. 
 
Méthode : 
 
1. Estimer la largeur à pleins bords visuellement, ou à l’aide d’un télémètre. Ne pas pénétrer dans le 

cours d’eau avant la collecte de l’échantillon.  
2. Multiplier la largeur à pleins bords par six pour déterminer la longueur du tronçon d’échantillonnage.  
3. S’assurer que tous les membres de l’équipe connaissent les limites du tronçon.  
 
Par exemple, si la largeur à pleins bords atteint 11 mètres, le tronçon d’échantillonnage devrait mesurer 
66 mètres (6 × 11 mètres). Normalement, on estime visuellement la largeur à pleins bords. On ne pénètre 
pas dans le cours pour mesurer physiquement une largeur de 66 mètres, par exemple.  
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Images détaillées montrant comment déterminer la largeur à pleins bords et la largeur mouillée 
d’un cours d’eau. 

 

Choix d’un tronçon d’échantillonnage  
 
Pour choisir un tronçon d’échantillonnage, suivre les lignes directrices qui suivent (adaptées de Davies, 
1994). Toutes ces lignes directrices s’appliquent dans le cas du choix d’un tronçon d’échantillonnage sur 
un site de référence. Certaines des lignes directrices ne s’appliqueront peut-être pas dans le cas des sites 
d’étude. 
 

Critères pour la sélection d’un tronçon d’échantillonnage adéquat 
 
Le site doit 
 
 

 
 être représentatif des principales caractéristiques du tronçon dans son 

ensemble, comme le substrat, le débit, la végétation riveraine, le type de 
cours d’eau et les habitats; 

 être le moins perturbé possible par l’activité humaine;  
 être accessible et sans danger pendant la période d’échantillonnage.  
  

 
Le site ne doit pas 
 
 

 
 se trouver en deçà d’une distance donnée, vers l’amont ou vers l’aval, 

d’un obstacle (p. ex., un pont, un ponceau, un barrage, un déversoir ou 
une chute), à moins qu’un site d’étude ait été choisi justement pour 
évaluer l’effet d’un obstacle.  

 les sites de référence ne doivent pas se trouver en deçà d’une distance 
donnée, vers l’amont ou vers l’aval, d’une zone où s’abreuve du bétail, 
d’un point de confluence ou de rejet important, d’un point de déviation 
important de l’écoulement ou encore de zones de chenalisation, de 
dragage ou de désherbage.  

 les sites de référence ne doivent pas faire l’objet d’importantes 
modifications de l’écoulement (importants prélèvements ou lâchers d’eau, 
modifiant profondément la qualité de l’eau, sa température ou le débit).  

 les sites de référence ne doivent pas se trouver en aval de sources de 
pollution identifiables OU ils doivent se trouver suffisamment loin, en 
aval, pour que le rétablissement de la composition des communautés 
biologiques soit possible (p. ex., à plus de 10 km dans le cas des petits 
cours d’eau, et à plus de 20 km pour les grands cours d’eau).  
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Code du site, membres de l’équipe responsable de l’échantillonnage et date 

Le code du site, le nom des membres de l’équipe responsable de l’échantillonnage ainsi que la date sont 
inscrits dans le haut de chaque fiche de terrain. Cela garantit que les données sur la fiche sont toujours 
rattachées au bon lieu et au bon moment d’échantillonnage, et que l’équipe de terrain peut être consultée 
s’il y a des questions au sujet des données de terrain Ces données sont consignées sur le haut de 
chaque page de la fiche de terrain pour éviter toute confusion dans le cas où les pages seraient séparées.  
 
 
 
 
 
 
 
Méthode : Inscrire le code du site ainsi que le nom des membres de l’équipe de terrain dans le haut de 
chaque fiche de terrain.  

Description du site  
La description du site comprend des notes et des indications sur la façon de se rendre au site, la 
caractérisation de l’utilisation des terres avoisinantes, une carte, les coordonnées géographiques ainsi 
que des photographies du site. Ces éléments décrivent les caractéristiques générales du site. 

 

 Description géographique et notes 

La description géographique et les notes comprennent des indications sur la façon de se rendre au site 
(routes, sentiers, points de repère) ainsi que les caractéristiques remarquables du lieu d’échantillonnage. 
Cette information, combinée à la carte du site (voir plus bas) est utilisée pour retourner sur le site 
ultérieurement. Les notes peuvent faciliter l’interprétation des données. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Note importante 
 
Le protocole du RCBA exige que les échantillons de macroinvertébrés 
benthiques et les échantillons destinés à l’analyse chimique de l’eau soient 
prélevés dans un secteur non perturbé. Il faut toujours veiller à ne pas 
perturber le site d’échantillonnage. 
 
Si vous devez pénétrer dans le cours d’eau avant le prélèvement 
d’échantillons d’invertébrés et d’eau (aux fins d’analyse de la qualité) pour 
compléter la description du site et du tronçcon, assurez-vous de le faire 
prudemment en aval du site d’échantillonnage. 
 

Équipe d’observation sur le terrain         Code de site    
 
Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)      __________ 
        
        



  22 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Site description section from CABIN field sheet. 

 
 

Utilisation des terres environnantes 

Ce volet comprend une description générale des utilisations des terres avoisinantes, en amont du site 
d’échantillonnage, qui pourraient avoir une incidence sur la communauté de macroinvertébrés benthiques 
du site. Les notes sur l’utilisation des terres peuvent faciliter l’interprétation des données. 
 
Méthode : 
 
1. Dans la section « Utilisation des terres avoisinantes », cocher tous les types d’utilisations des terres 

présents en amont du site d’échantillonnage.  
2. Cocher le principal type d’utilisation des terres dans la section « Principale utilisation des terres 

avoisinantes ».  
3. Indiquer la source d’information (observation sur place, à partir d’une carte, consultation de 

photographies aériennes, spécialistes de la région ou autre source).  

Données de localisation 

Les données de localisation comprennent la latitude, la longitude du site 
d’échantillonnage ainsi que son altitude. La base de données du RCBA 
accepte les données sur la latitude et la longitude d’un site en degrés 
décimaux (DD) ou en degrés, minutes et secondes (DMS). Les 
coordonnées UTM doivent être converties avant leur saisie dans la 
base de données du RCBA. Souvent, les coordonnées du site sont 
estimées à l’aide d’un système d’information géographique (SIG) ou 
d’une carte topographique avant le départ sur le terrain, afin de faciliter 
la localisation du site; les coordonnées réelles sont mesurées sur place. 
 
Méthode :  
 
1. Mesurer la latitude, la longitude et l’altitude à l’aide d'un GPS 

portatif.  
2. Indiquer si les coordonnées sont en DD ou en DMS.  
3. Indiquer le système de référence du GPS. Le même système de référence doit être utilisé pour toutes 

les mesures.  
 
 

 

Description géographique / Notes:        
 
 
                                                                                                  
 
Utilisation des terres avoisinantes (cocher une ou plusieurs cases)    Source d’informations : _________ 
 Forêts  Champs/pâturages     Agriculture     Résidentielle/urbaine 
 Expl. Forest.    Expl. minière             Commerciale/industrielle    Autre ________ 
 
Principale utilisation des terres avoisinantes (cocher une seule case)  Source d’informations : ________ 
 Forêts  Champs/pâturages     Agriculture     Résidentielle/urbaine 
 Expl. Forest.    Expl. minière             Commerciale/industrielle    Autre ________ 
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Croquis du site  

Le croquis indique les principales caractéristiques et composantes du cours d’eau et du paysage, le point 
d’accès au site, des points de repère ainsi que la zone d’échantillonnage. Ce dessin sert de référence 
lorsqu’on veut se rendre à nouveau sur le site et sur les lieux d’échantillonnage, ainsi que pour 
l’interprétation en fonction des éléments de l’habitat. 
 
Méthode :  
 

1. Faire un croquis (vue aérienne) du tronçon 
d’échantillonnage sur la fiche de terrain dans 
l’espace prévu à cet effet.  

2. Si le chenal est irrégulier, en plus de la vue 
aérienne, faire une esquisse de profil.  

3. Indiquer le point d’échantillonnage des 
invertébrés benthiques et tracer le trajet pris 
lors de l’échantillonnage des invertébrés au 
moyen du filet troubleau.  

4. Représenter Représenter la forme du 
chenal, les habitats dans le cours d’eau (p. 
ex., seuils, tronçons droits, fosses), les 
caractéristiques générales du paysage 
(p. ex., falaises, collines, végétation), le point 
d’accès, les routes et sentiers, les points de 
repère et l’orientation.   

5. Indiquer toutes les sources possibles de 
perturbation.  
 

Remarque : Le dessin du croquis ne devrait pas prendre trop de temps. Il est supposé être une simple 
esquisse pour référence ultérieure. 
 
  
Photographies du site  
 
 
 
 
 
 
Les photographies du site saisissent les principaux éléments du site d’échantillonnage. Comme il est 
souvent peu pratique de retourner sur place, les photographies constituent des documents de référence 
importants. Elles peuvent aider à résoudre les questions soulevées lors de la saisie ou de l’analyse des 
données. Elles montrent aussi l’évolution du site d’une visite à l’autre. La première photo prise doit 
toujours être la première page remplie de la fiche de terrain (avec le code du site, le nom de l’équipe de 
terrain et la date de l’échantillonnage). Ainsi, on sait quel site est représenté dans les photos suivantes.  

Données sur le site d’échantillonnage 
Latitude :    N   Longitude : -  O   (unités : DMS or DD)  

Altitude :                  (pi asl ou m asl)  GPS :  GRS80 (NAD83/WGS84)      Autre : _________ 

 

 
Exemple de carte de localisation de site 
complétée de la section "Dessin de la carte de 
localisation de site" sur la feuille de terrain du 
RCBA. 
 
 

Photos  
 Fiche de terrain           En amont           En aval           Ensemble du site        Vue aérienne    
 Substrat (exposé)       Substrat (aquatique)                    Autre ____________  
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Méthode :  
 

1. Il faut prendre au moins cinq photos par site, et ce, toujours dans le même ordre. Cocher les 
cases appropriées une fois que les photos ont été prises.  

2. Les photos sont comme suit :  
• Photo 1 – Fiche de terrain, avec le code du site et la date d’échantillonnage bien visibles, 

à des fins d’identification des photos subséquentes.  
• Photo 2 – Vue vers l’amont du site d’échantillonnage.  
• Photo 3 – Vue vers l’aval du site d’échantillonnage.  
• Photo 4 – Vue vers la berge, à partir du site d’échantillonnage.  
• Photo 5 – Substrat représentatif du substrat présent dans le secteur échantillonné à l’aide 

du filet troubleau. Une échelle (par exemple, une règle) doit être intégrée à la photo. On 
choisira de préférence un endroit où le substrat est exposé, car cela facilite la 
photographie; il est difficile de photographier des objets à travers l’eau.  

3. Si l’on prend d’autres photos, il faut cocher la case appropriée et inscrire chacune d’elles sur la 
fiche de terrain.  

 
Remarque : On peut prendre des photos sous l’eau à l’aide d’un appareil-photo à l’épreuve de l’eau, en 
gardant en tête la distance requise pour saisir une image précise du substrat. Il n’est pas aisé de prendre 
des photos sous l’eau dans les cours d’eau peu profonds. 
 
 

 
Exemples de photos de sites. Première rangée : fiche de terrain; en amont; en aval. Deuxième 
rangée : en face; substrat; vue aérienne. 
 
 

Caractéristiques d’un tronçon 
Les caractéristiques d’un tronçon sont soit évaluées sur une longueur correspondant à six fois la largeur à 
pleins bords d’un cours d’eau ou seulement dans la zone d’érosion. Ces caractéristiques incluent les 
types d’habitats, le couvert forestier, la couverture de macrophytes, la couverture du périphyton ainsi 
qu’une description de la végétation riveraine. Ensemble, ces observations permettent de caractériser de 
manière générale les composantes de l’environnement du cours d’eau qui sont susceptibles d’avoir une 
incidence sur les communautés de macroinvertébrés benthiques. 
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 Types d’habitats  

 
 
 
 
 
On entend par « types d’habitats » une simple liste par catégories des types de milieux aquatiques 
présents dans un tronçon d’échantillonnage donné : seuils, rapides, tronçons droits ou fosses/remous. Le 
type d’habitat est une indication du type d’organismes qu’on peut s’attendre à y trouver.  
  

 
Types d’habitats que l’on trouve dans les cours d’eau. Dans le sens des aiguilles d’une montre, à 
partir du coin supérieur gauche : fosse, tronçon droit, seuil, rapides. 
 
L’habitat où sont prélevés des échantillons d’invertébrés pour le RCBA est la zone d’érosion (seuil, 
rapides ou tronçon droit). Aux fins d’échantillonnage pour le RCBA, il ne faut pas utiliser un tronçon de 
cours d’eau ne présentant pas un seuil ou un tronçon droit évident.  
 
Dans certaines régions, d’autres types d’habitats peuvent être plus répandus et faire l’objet d’une 
documentation abondante dans la base de données régionale de référence. On peut discuter de cette 
question avec le membre de l’équipe représentant le bureau régional du RCBA d’Environnement Canada.  
 
Méthode : Sur la fiche de terrain, cocher les cases correspondant aux habitats présents sur le site 
d’échantillonnage. Noter les caractéristiques évidentes. 

Couvert forestier 

 
 
 
Le couvert forestier est estimé en regardant le pourcentage du cours d’eau (à partir de la largeur à pleins 
bords et dans les zones d’érosion et de déposition) qui est couvert par le feuillage des arbres en 
surplomb. Un densitomètre peut être utilisé pour estimer le couvert forestier. Le degré de couvert forestier 
a une grande importance pour les communautés de macroinvertébrés benthiques pour deux raisons : 

1. Types d’habitat présents dans le tronçon (cocher une ou plusieurs cases) : 

  Seuils  Rapides  Tronçon droit   Fosse-remous     

  
  
 

2. Couvert forestier (Conseil : debout au milieu du cours d’eau, regarder vers le haut – cocher une seule case) :                                            

  0 %   1-25 %   26-50 %  51-75 %  76-100 % 
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1. Le couvert forestier fournit de l’ombre empêchant la surchauffe du cours d’eau en été. Il peut donc 

influer sur la température de l’eau et à la teneur en oxygène dissous du cours d’eau.  
2. Le couvert forestier peut être une importante source de matières végétales, lesquelles ont une 

incidence sur l’habitat benthique dans le cours d’eau et la disponibilité des substances nutritives 
pour les organismes vivant dans le cours d’eau.  

 

 
Exemples de couvert forestier autour des cours d’eau 
 
Méthode :  
 

1. Se tenir au milieu du cours d’eau, regarder vers le haut et estimer quel pourcentage du chenal est 
à l’ombre de la végétation en surplomb pour l’ensemble du tronçon d’échantillonnage (imaginer 
les arbres avec leurs feuilles).  

2. Faire estimer ce pourcentage par chaque personne présente sur le site et calculer ensuite la 
moyenne des valeurs données. Ce n’est généralement pas compliqué à réaliser, étant donné que 
les protocoles du RCBA ne demandent que de choisir une catégorie générale (0 %, 1 à 25 %, 26 
à 50 %, 51 à 75 % et 76 à 100 %).  

3. Si, les premières fois, on trouve difficile de faire cette estimation, on peut utiliser un densitomètre 
pour estimer la catégorie à choisir en faisant la moyenne des valeurs observées à 3 endroits 
différents (bas, milieu et haut du tronçon) en regardant dans 4 directions à chaque endroit dans le 
cours d'eau (amont, berge droite, aval, berge gauche). 
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Couvert de macrophytes 

 
 
 
 
La couverture de macrophytes désigne la quantité de plantes aquatiques enracinées présentes sur le site 
d’échantillonnage (zones d’érosion et de déposition). Il existe trois types de macrophytes :  
 

1. macrophytes submergés (p. ex., élodée flottante);  
2. macrophytes émergents (p. ex., cresson de fontaine, quenouilles, roseaux, etc.);  
3. macrophytes flottants (p. ex., nénuphars et lentilles d’eau). 

 

 
Exemples de macrophytes dans les cours d’eau 
 
La couverture de macrophytes donne une idée générale du microhabitat des macroinvertébrés 
benthiques. De nombreux organismes sont adaptés précisément pour vivre parmi les macrophytes; il 
s’agit souvent de macroinvertébrés préférant les zones à écoulement lent et à forte teneur en substances 
nutritives. 
 
Remarque : Les macrophytes n’englobent que les plantes aquatiques enracinées; les algues et les 
mousses ne doivent pas faire partie de l’estimation de la couverture de macrophytes. 
 
Méthode : Choisir la catégorie correspondant au pourcentage du lit du cours d’eau, dans le tronçon, qui 
est couvert de macrophytes.  
 
 

3. Couverture des macrophytes (pas les algues ou les mousses, cocher une seule case) : 

  0 %   1-25 %   26-50 %   51-75 %   76-100 % 

 

https://learning.unb.ca/webct/mediadb/viewEntryFrameset.jsp?id=782240035021�
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Végétation riveraine 

 
 
 
 
 
 
 
 
Les zones riveraines marquent la transition entre les écosystèmes aquatiques et les écosystèmes 
terrestres. La végétation bordant les rives d’un cours d’eau protège les eaux des perturbations, agit  
comme une zone tampon entre le cours d’eau et les activités générales qui se déroulent dans le bassin 
versant et réduit l’érosion des berges.  
 
 

 
Exemples de types de végétation riveraine. 
 
 
La végétation riveraine comprend toute la végétation terrestre qui influence un cours d’eau soit en 
fournissant des substances nutritives sous la forme de feuilles ou d’aiguilles, soit en y prélevant de l’eau 
par les racines pour assurer sa croissance. La description de la végétation riveraine donne un aperçu 
global de la qualité des substances nutritives en provenance du milieu terrestre qui pénètrent dans le 
cours d’eau. 
 
Méthode : 
 

1. Cocher les types de végétation présents dans le tronçon d’échantillonnage (zones d’érosion et de 
déposition).  Assurez-vous de bien regarder autour de vous. La présence d’un seul conifère dans 
un tonçon de 60 m peut ne pas avoir d’influence significative et ne devrait pas être cochée. 
 Cocher la(es) case(s) appropriée(s) parmi celle(s) qui figure(nt) dans la catégorie « Végétation 
riveraine ».  

2. Cocher le type de végétation riveraine le plus abondant (en biomasse) dans la section 
« Végétation riveraine dominante ».  

 

 

 
  

4. Végétation riveraine (cocher une ou plusieurs cases) : 

 Fougères-graminées  Arbustes  Arbres à feuilles caduques  Conifères 

5. Végétation riveraine dominante (cocher une seule case) : 

 Fougères-graminées  Arbustes  Arbres à feuilles caduques  Conifères 
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Couverture de périphyton 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le périphyton est un mélange complexe d’algues, de cyanobactéries, de microbes hétérotrophes et de 
détritus fixés aux surfaces submergées dans la plupart des écosystèmes aquatiques. Il est composé de 
producteurs primaires et constitue une importante source de matières nutritives pour d’autres organismes 
aquatiques, comme les macroinvertébrés benthiques et les poissons. De plus, le périphyton stabilise les 
substrats et sert d’habitat à de nombreux autres organismes, dont certains taxons de macroinvertébrés 
benthiques. Cinq catégories sont employées pour décrire la couverture de périphyton observé à chaque 
site. L’information utilisée pour établir ces catégories est adaptée de Stevenson et Bahls (2007). 
 

 
Exemples de différents types de périphyton 
 
Méthode :  

1. Ramasser une roche de la zone d’érosion de votre tronçon d’échantillonnage et en gratter la 
surface avec une règle en métal, afin de déterminer l’épaisseur du périphyton.  

2. Cocher la case correspondant à la catégorie appropriée sur la fiche de terrain.  
 
Remarque : Il est préférable d’évaluer le périphyton en même temps que le dénombrement de 
100 cailloux (voir la section sur les Caractéristiques du substrat,). 

6. Couverture du périphyton (algue benthique, pas les mousses : cocher une seule case) : 
 
  1 - Roches non glissantes, pas de couleur évidente (mince couche < 0,5 mm d’épaisseur). 
  2 - Roches légèrement glissantes, jaune-brun à vert clair (couche de 0,5 à 1 mm d’épaisseur). 
  3 - Roches très visqueuses et glissantes, avec des touffes d’algues vertes à brunes plus denses 

(couche de 1 à 5 mm d’épaisseur). 
  4 - Roches très glissantes; on peut enlever les algues avec l’ongle du pouce, grand nombre de  

masses d’algues vertes à brun foncé (couche de 5 à 20 mm d’épaisseur). 
  5 - La plupart des roches sont recouvertes d’un tapis d’algues; la grande masse verte, brune ou noire  

peut prendre la forme de longues bandes (> 20 mm d’épaisseur). 
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Chimie de l’eau 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les paramètres chimiques et physiques relatifs à la qualité de l’eau comprennent la température, le pH, la 
conductivité, l’alcalinité, les substances nutritives, les métaux et les ions. La mesure de certains de ces 
paramètres est recommandée selon les problèmes locaux et les objectifs de gestion. Certaines mesures 
peuvent s’effectuer sur le terrain à l’aide d’une sonde de la qualité de l’eau, tandis que d’autres doivent 
être faites en laboratoire. 
 
La mesure de plusieurs variables déterminantes en matière de qualité de l’eau, capables d’influer 
directement ou indirectement sur les communautés de macroinvertébrés benthiques, peut fournir une 
grande quantité d’information sur les types de polluants présents et leurs effets sur un cours d’eau donné.  

Mesures sur le terrain de paramètres relatifs à la qualité de l’eau  

Certains paramètres de la qualité de l’eau de base peuvent facilement être intégrés dans un programme 
de monitoring de qualité d'eau en utilisant des sondes individuelles ou une multisonde qui mesure la 
température, le pH, la conductivité, l’oxygène dissous et la turbidité sur place. Le tableau qui suit donne 
une description de chacun de ces paramètres souvent mesurés, de leur effet sur les communautés de 
macroinvertébrés benthiques ainsi que des facteurs naturels et anthropiques qui peuvent avoir une 
incidence sur la valeur de ces paramètres. 
 
VARIABLE DESCRIPTION 
Température 
(oC) 

La température est une variable physique clé. Elle influe directement sur les facteurs 
physiques, biologiques et chimiques qui ont des effets sur les organismes aquatiques. Si 
les valeurs de température sont en dehors de l’intervalle de tolérance des organismes 
pendant une longue période, elles peuvent causer un stress et la mort, et donc un 
changement dans la composition des communautés d’organismes des cours d’eau. La 
température peut être modifiée par différents facteurs, dont les conditions 
météorologiques, l’enlèvement de la végétation riveraine, la turbidité de l’eau et la 
présence de barrages. 

pH L’acidité relative de l’eau est mesurée sur l’échelle du pH (mesure de la concentration 
d’ions hydrogène), comprise entre 0 et 14. Un pH de 0 correspond à une acidité 
maximale, et un pH de 14, à une alcalinité maximale. L’eau pure a un pH de 7 (neutre). 
Cette échelle est logarithmique : la baisse ou la hausse d’une unité de pH signifie que 
l’acidité est respectivement multipliée ou divisée par 10. Un cours d’eau dont l’eau a un 
pH de 6 est cent fois plus acide qu’un autre dont l’eau a un pH de 8. L’eau ayant un pH 
de 6,5 à 9 convient à la grande majorité des organismes aquatiques. Les jeunes poissons 
et les insectes aquatiques sont particulièrement sensibles aux valeurs de pH extrêmes en 
dehors de cet intervalle de pH optimaux. Le pH d’un cours d’eau dépend généralement 
du profil géologique du milieu environnant, mais les pluies acides, les rejets d’eaux usées 
et les eaux de drainage des forêts de conifères (acides) peuvent le faire baisser. 

CHIMIE DE L’EAU     Heure :   (24 heures)  Fuseau horaire :          
         
Temp. de l’air :   (ºC)   Temp. de l’eau :   (ºC)  pH:     
 
Cond. Spécifique :        (μs/cm)     Oxygène  dissous               (mg/L)   Turbidité :        (UT  
  
Cocher si des échantillons ont été prélevés : 
 Matières totales en suspension (MES) 
 Azote (p. ex., total, nitrate, nitrite, dissous, ammoniac) 
 Phosphore (p. ex., total, ortho, dissous) 
 Principaux ions (p. ex., alcalinité, dureté, Cl, SO4)      Autres  
 
Remarque : L’analyse de l’alcalinité est recommandée et d’autres échantillons sont utiles, mais non requis, pour l’évaluation. 
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VARIABLE DESCRIPTION 
Conductivité 
(μS/cm) 

La conductivité est la capacité d’une solution à conduire le courant électrique. Elle 
dépend de la concentration totale de substances ionisées dissoutes dans l’eau et elle se 
mesure en microsiemens par centimètre (μS/cm). Par exemple, l’eau pure a une 
conductivité de 0. Comme la conductivité varie en fonction de la température, beaucoup 
de sondes offrent la possibilité de mesurer la conductivité spécifique; dans ce mode, les 
valeurs obtenues sont corrigées à la température de 25 oC, ce qui permet de les 
comparer, quelle que soit la température ambiante au moment de la mesure à un site 
donné. La conductivité est un indicateur utile de la pollution ponctuelle; une hausse 
soudaine de la conductivité dans un cours d’eau peut révéler l’existence d’une source de 
pollution. 

Remarque : La conductivité varie énormément au Canada, et les sondes peuvent avoir 
une portée différente. Assurez-vous de choisir la sonde qui convient au site d’étude. 

Oxygène 
dissous 
(OD), en 
mg/l  

L’oxygène dissous est la concentration d’oxygène dissous dans l’eau et est mesurée en 
milligrammes par litre (mg/l). La quantité d’oxygène dissous dépend de la température, 
de la pression atmosphérique et à un niveau moins grand à la salinité. La composition 
des communautés d’organismes vivants présentes dans l’eau varie avec la teneur en 
oxygène dissous (OD). On considère généralement que l’eau qui a une forte teneur en 
oxygène est de meilleure qualité et qu’elle accueille une plus grande diversité d’animaux 
qu’une eau qui en contient peu. Des zones à faible teneur en oxygène (hypoxie) peuvent 
exister naturellement dans les écosystèmes aquatiques, et les animaux s’étant adaptés à 
ces conditions en milieu naturel (p. ex., dans les eaux du fond de lacs productifs) tolèrent 
habituellement la pollution. La faible teneur en oxygène peut créer des conditions 
défavorables à de nombreux organismes et changer la structure des populations. 
Lorsque la teneur en oxygène dissous diminue, les organismes qui ont besoin de 
grandes quantités d’oxygène, comme les éphémères et les perles, émigrent ou meurent, 
laissant la place aux organismes qui supportent ces conditions, comme les moucherons 
et les vers. La baisse de la teneur en oxygène dissous d’un cours d’eau peut avoir 
plusieurs causes. La température est un facteur important, car l’eau froide peut contenir 
plus d’oxygène que l’eau chaude. En été, par temps chaud, la teneur en oxygène dissous 
peut diminuer dans les cours d’eau à faible débit. L’aération naturelle de l’eau est réduite 
quand celle-ci s’écoule lentement. Les résidus organiques, comme les eaux de 
ruissellement provenant de terres cultivées et les rejets d’eaux usées, réduisent la teneur 
en oxygène dissous en raison de la dégradation bactérienne des matières organiques. 
Les plantes aquatiques et les algues réapprovisionnent l’eau en oxygène durant le jour, 
mais consomment de l’oxygène durant la nuit. 

Turbidité 
(uTN) 

La turbidité désigne le caractère trouble de l’eau dû à la présence de fines matières en 
suspension, comme du limon, de l’argile, des organismes vivants et des matières 
organiques. Elle traduit la mesure dans laquelle la pénétration de la lumière est réduite 
par les matières en suspension. Plus l’eau est turbide, plus elle est embrouillée. Les eaux 
turbides deviennent plus chaudes à mesure que les particules en suspension absorbent 
les rayons solaires, de sorte que la teneur en oxygène baisse (l’eau chaude renferme 
moins d’oxygène que l’eau froide). Moins il y a de lumière, moins il y a de photosynthèse, 
ce qui a pour effet de réduire davantage la concentration d’oxygène. Les matières en 
suspension dans l’eau turbide peuvent obstruer les branchies des poissons, réduire les 
taux de croissance et la résistance aux maladies et empêcher le développement des 
oeufs et des larves. Quand elles se déposent, les particules qui étaient en suspension 
étouffent les oeufs de poissons et d’insectes. Enfin, une turbidité élevée est souvent 
associée à des quantités élevées de microorganismes pathogènes comme des virus, des 
parasites et certaines bactéries. 
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Méthode : Les méthodes de mesure de ces paramètres sur le terrain varient selon l’instrument utilisé. La 
plupart du temps, il faut étalonner les sondes avant de s’en servir. Il faut toujours suivre les instructions du 
fabricant concernant l’utilisation, l’étalonnage et l’entretien. 
 

 
Membre de l’équipe d’échantillonnage prenant des paramètres de qualité de l’eau avec une sonde.  
 
 
Conseils d’ordre général sur la collecte des données relatives à la qualité de l’eau à l’aide de sondes sur 
le terrain : 
 

• Veiller à placer la sonde dans une zone de courant (dans la zone d’érosion de votre tronçon), 
habituellement près du milieu du cours d’eau ou dans le courant principal. La teneur en oxygène 
dissous peut varier considérablement le long d’un cours d’eau. Dans les zones d’eaux vives, où il 
se produit une réoxygénation, elle sera plus élevée que dans les zones de faible courant et les 
fosses.  

• Toujours laisser la lecture de l’appareil se stabiliser avant de la relever, surtout dans le cas de 
l’oxygène dissous, de la turbidité et de la température (ce qui peut demander de 10 à 15 minutes).  

• Seuls la conductivité et le pH peuvent être mesurés dans un échantillon d’eau prélevé du courant 
principal dans un contenant propre.  

• Les mesures de l’oxygène dissous doivent être exprimées sous forme de concentrations (mg/L).  
• Il est rare de mesurer la turbidité à l’aide d’un appareil sur le terrain (même si les turbidimètres 

existent); on envoie plutôt un échantillon au laboratoire à des fins d’analyse.  
• Prendre soin de ne pas trop perturber la zone amont où l’on installe les instruments.  
• Prendre les mesures de la qualité de l’eau en amont des zones perturbées par l’équipe 

d’échantillonnage ou en aval de l’endroit où l’échantillon d’invertébrés et les autres mesures 
seront prélevés avant que la perturbation ne débute.  
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Échantillons destinés à la détermination de la qualité de l’eau par analyse 
en laboratoire 

En plus des paramètres relatifs à la qualité de l’eau qui sont mesurés sur le terrain, il y en a d’autres dont 
la détermination requiert le prélèvement d’échantillons d’eau qui sont ensuite envoyés à un laboratoire 
d’analyse. Ces paramètres sont utilisés à l’appui de l’interprétation des données. Les analyses suivantes 
peuvent être effectuées en laboratoire :  
 

• Conductivité, pH et turbidité (si l’on ne dispose pas de sonde pour leur mesure sur place);  
• Substances nutritives, dont le phosphore (phosphore total dans l’eau non filtrée) et l’azote;  
• Alcalinité;  
• Principaux ions (Ca, Mg, Na, K);  
• Métaux (facultatif);  
• Matières totales en suspension (MES).  

 
Il faut savoir quelles restrictions s’appliquent aux paramètres visés par l’échantillonnage. Les procédures 
pour la manipulation des échantillons destinés à l’analyse de la qualité de l’eau varient selon le 
laboratoire. Il importe de consulter le personnel du laboratoire sur les procédures à suivre avant de 
procéder à la collecte des échantillons. Le personnel indiquera s’il faut ajouter, pendant qu’on est sur le 
terrain, des agents de préservation dans la bouteille à échantillon qui servira à l’analyse des substances 
nutritives. Certains laboratoires fournissent des bouteilles qui contiennent déjà un agent de préservation. 
Dans ce cas, il faut porter des gants lors de l’échantillonnage, et effectuer ce dernier avec précaution.  
 
Remarque : Des ajustements peuvent être nécessaires si l’on prélève des échantillons aux fins d’analyse 
de la qualité de l’eau dans un cours d’eau à fort débit ou dans un cours d’eau profond. 
 
Méthode : Un échantillon doit être prélevé à chaque site pour l’analyse de l’alcalinité, des principaux ions 
et des substances nutritives. 
 

1. Recueillir les échantillons d’eau dans le courant, au milieu du cours d’eau (zone d’érosion du 
tronçon). Ne pas toucher le goulot des bouteilles, ni la face interne des bouchons ou des 
couvercles.  

2. Enfoncer la bouteille sous la surface de l’eau, l’ouverture vers le bas puis retourner la bouteille 
sous l’eau pour la remplir afin d’éviter de prendre des particules de la surface. Ne pas remplir la 
bouteille complètement : y laisser un petit espace libre. Visser le bouchon sur la bouteille une fois 
remplie. 

3. Étiqueter chaque bouteille avec une étiquette adéquate, lisible, comportant le bon code de site 
ainsi que la date d’échantillonnage; utiliser un marqueur imperméable à l’eau et aux solvants.  

4. Garder les échantillons dans un endroit frais (idéalement à 4 °C), à l’obscurité, afin de prévenir la 
prolifération de bactéries ou d’autres organismes. Une glacière garnie de blocs réfrigérants suffit 
jusqu’à ce que les échantillons puissent être réfrigérés.  

5. Acheminer les échantillons au laboratoire d’analyse dans les plus brefs délais. Pour la plupart des 
échantillons, le délai maximal entre le prélèvement et l’analyse est de 72 heures, et ces derniers 
doivent arriver au laboratoire dans les 24 heures suivant leur prélèvement. 
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Macroinvertébrés benthiques 
Qu'est ce que la méthode d'échantillonnage au filet troubleau? 
Dans le RCBA, on emploie une méthode d’échantillonnage au filet troubleau normalisée sur la base de 
l’effort d’échantillonnage (c.-à-d. en fonction du temps). Le filet troubleau est constitué d’un cadre de métal 
triangulaire sur lequel est fixé un filet à mailles de 400 micromètres (μm) (grandeur de mailles 
recommandée généralement pour l’échantillonnage), en forme de sac. Un godet amovible peut être ajouté 
au fond du filet pour faciliter le retrait de l’échantillon. Le cadre de métal est fixé à un manche de râteau. 
La partie du filet qui est attachée au cadre est en toile ou en tissu indéchirable laminé, de manière à 
résister à l’abrasion.  
 

Diverses photos prises lors d’échantillonnages d’invertébrés : filet troubleau avec godet amovible; 
personne prélevant des échantillons d’invertébrés benthiques avec un filet troubleau; trajet suivi 
avec un filet troubleau dans un cours d’eau. 

Prélèvement des échantillons 

Pour le RCBA, les échantillons sont recueillis à l’aide d’un filet troubleau sur une période d’exactement 
trois minutes afin de normaliser l’effort d’échantillonnage. Le fait de décrire un mouvement de zigzag 
permet de prélever des invertébrés dans différents microhabitats du cours d’eau de la zone d’érosion (par 
exemple près des grosses roches, dans les hauts-fonds, dans les zones de courant et sous les parties de 
la rive qui sont en surplomb) d’une manière qui reflète leur abondance sur le site. L’échantillonnage doit 
aussi inclure l’habitat adjacent à la rive où les macophytes peuvent soutenir une faune unique. 
 
L’application d’un effort d’échantillonnage normalisé et l’utilisation d’échantillons intégrés sont essentiels 
pour pouvoir effectuer des comparaisons parmi les sites où des échantillons de macroinvertébrés 
benthiques sont prélevés dans des cours d’eau de diverses tailles. 
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Méthode : 
  

1. Définir l’aire d’échantillonnage et le trajet dans la zone d’érosion avant d’entrer dans le cours 
d’eau. Informer les membres de l’équipe pour que l’aire d’échantillonnage ne soit pas perturbée. 

2. Dans la partie aval de l’aire d’échantillonnage, placer le filet dans l’eau en aval de soi-même, le 
côté plat du triangle reposant sur le substrat du cours d’eau.  

3. Reculer vers l’amont et racler le fond du cours d’eau avec le filet en marchant.  
4. Donner des coups de pied pour perturber le substrat sur une profondeur de 5 à 10 cm si possible. 

S’il y a de gros galets, retourner les cailloux et racler la surface avec le pied afin de déloger les 
invertébrés qui pourraient se trouver dans les interstices. Frotter la surface des grosses roches 
avec la main ou le pied.  

5. Il faut garder en tout temps le filet près de la zone perturbée pour s’assurer que la majeure partie 
du substrat et des organismes perturbés sont entraînés dans le filet sous l’action du courant.  

6. Zigzaguer sans arrêt pendant trois minutes d’une rive à l’autre, près du fond de l’eau, en direction 
de l’amont.  

7. Si l’échantillonneur doit s’arrêter pour contourner un obstacle, prendre une pause ou retirer les 
roches du filet, le chronomètre doit être arrêté et il doit relever le filet hors de l’eau. Le 
chronomètre est ensuite remis en marche lorsque l’échantillonneur est prêt à reprendre 
l’échantillonnage, ce qu’il indique en remettant le filet dans le cours d’eau.  

8. Le chronométreur surveille l’échantillonneur et l’avertit de tout obstacle, ce dernier marchant à 
reculons et ne pouvant donc pas toujours voir où il va.  

 
 

Transfert des échantillons 

Photos montrant le transfert d’échantillons d’invertébrés benthiques prélevés pour le RCBA dans 
des bocaux. 
 
  

https://learning.unb.ca/webct/mediadb/viewEntryFrameset.jsp?id=782240098021�
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Méthode :  
 

1. Plonger le filet dans le cours d’eau pour transférer tout le contenu vers le godet au fond du filet 
(s’assurer que l’ouverture du filet reste hors de l’eau).  

2. Retirer le godet fixé à l’extrémité du filet et vider le contenu directement dans des bocaux à goulot 
large en plastique, un seau ou un tamis. Toujours travailler au-dessus d’un bac ou d’un plateau en 
cas de déversement accidentel.  

3. Rincer et verser le reste du contenu dans le godet/filet dans le bocal/seau/tamis au moyen d’un 
flacon souple et utiliser des pinces pour enlever tout animal s’agrippant au godet ou au filet  

4. Rincer soigneusement le contenu et enlever toutes les grosses feuilles et roches.  
5. Transférer l’échantillon du seau/tamis (le cas échéant) aux bocaux. Vérifier qu’il ne reste plus 

d’organismes dans le seau/tamis.  
6. Laisser de la place dans le bocal pour le formol. Utiliser d’autres bocaux au besoin.  
7. Vérifier de nouveau le filet/godet/seau/tamis pour s’assurer qu’il ne reste pas de 

macroinvertébrés.  
8. Placer une étiquette à l’intérieur, à l’extérieur et sur le dessus des bocaux. L’étiquette à l’intérieur 

devrait être en papier hydrofuge et écrite à l’aide d’un crayon gras. L’étiquette à l’extérieur doit 
être écrite avec un marqueur à l’épreuve de l’eau. Toutes les étiquettes doivent comporter les 
renseignements suivants : code du site, date et numéro du bocal (c’est-à-dire 1 de 2, 2 de 2).  

9. Si la quantité de sable et gravier dans votre filet est élevée et demandera plusieurs bocaux à 
échantillons, l'élutriation par méthode de tourbillonnement du seau peut servir pour réduire ces 
matières (voir la section sur le tourbillonnement du seau plus bas). 
 

 
Remarque : Les coutures et les replis du filet devraient être inspectés soigneusement afin d’y détecter les 
organismes qui pourraient s’y cacher. 
 
L’échantillon recueilli peut nécessiter l’emploi de plus d’un récipient et que, dans un tel cas, il est 
indispensable de numéroter et de l'étiquette les récipients en conséquence. 

Préservation des échantillons 

Une solution tamponnée de formol à 10 % est utilisée pour préserver les échantillons; cela permet de fixer 
les tissus des organismes rapidement et d’ainsi conserver au corps sa fermeté en vue de l’identification et 
de prévenir la décomposition. Veiller à lire la fiche signalétique du formol avant de manipuler ce produit 
chimique. 

Méthode : 
 

1. Porter des gants et des lunettes protectrices. 
2. Ajouter du formol dans le bocal pour atteindre une proportion de 1:3 (1 partie de formol pour 3 

parties de l’échantillon).  
3. Facultatif : Recouvrir le haut du bocal de parafilm de manière à sceller le couvercle. Le 

parafilm aide à prévenir les fuites et à contenir les vapeurs de formol.  
4. Après avoir fermé le bocal, l’agiter doucement en lui imprimant un mouvement de rotation 

pour bien répartir le formol à l’intérieur. NE PAS secouer le bocal car le gravier et les roches 
contenus dans l’échantillon endommageront les organismes. 

 
Les échantillons sont transférés dans l’éthanol après un séjour d’au moins 72 heures dans le formol, ou 
alors à l’arrivée au laboratoire de taxonomie. Pour plus d’information, consulter le manuel de laboratoire 
du RCBA (Méthodes de laboratoire du RCBA : Traitement, taxonomie, et contrôle de la qualité des 
échantillons de macroinvertébrés benthiques. Environnement Canada, 2010). 
  



  37 

Consignation des données 

Une fois l’échantillonnage des macroinvertébrés benthiques achevé, divers types d’informations sont 
consignés relativement à l’échantillon recueilli à l’aide du filet troubleau. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Méthode : 
 

1. Inscrire le nom de l’échantillonneur, la durée de l’échantillonnage (qui est de trois minutes, sauf si 
le protocole a été modifié aux fins de la recherche ou pour des circonstances atténuantes), le 
nombre de récipients et la profondeur estimée de la zone échantillonnée.  

2. Indiquer le type d’agent de conservation utilisé si ce n’est pas la formaline (i.e. 95% Éthanol). 
3. Indiquer si la méthode du tourbillonnement du sceau a été utilisée. 
4. Indiquer si des débris ont été recueillis pour l’AQ/CQ. 
5. Se souvenir d’indiquer l’endroit où l’échantillon a été prélevé sur le croquis du site.  

 

Tourbillonnement du seau et tamisage afin de retirer les excès de débris 
(seulement dans certaines situations) 

La méthode suivant laquelle on fait tourbillonner le contenu d’un seau – 
l’élutriation – est couramment employée pour retirer de grandes quantités 
de matières inorganiques (sable ou gravier) d’un échantillon. Durant 
l’élutriation, l’échantillon est agité ou tourbillonné dans un seau d’eau afin 
de créer un vortex. Le vortex entraîne la flottaison des matières 
organiques plus légères et des macroinvertébrés dans la colonne d’eau 
alors que les matières organiques plus lourdes, telles que le sable et le 
gravier, demeurent au fond du seau.  L’élutriation des matières organiques 
dans la colonne d’eau a démontré qu’elle réduit le temps de tri jusqu'à 50 
% (Rosillon, 1987; Cibowroski, 1991). De plus, le procédé d'élutriation 
minimise les dommages que de grandes quantités de sable et de gravier 
peuvent exercer sur les macroinvertébrés.  
 
Le RCBA recommande d’utiliser cette méthode seulement dans certaines situations, quand un grand 
nombre de bocaux d’échantillons peut être encombrant et nuire au travail sur le terrain, ou quand on 
pense que la taille des particules et la densité du substrat pourraient endommager l’échantillon. 
 
  

ÉCHANTILLONS D’INVERTÉBRÉS BENTHIQUES 
 
Habitat échantillonné (cocher une case) :   Seuils   Rapides   Tronçon droit  run   
 
 Filet troubleau à mailles de 400 µm  

 Échantillonneur  

 Durée de l’échant. (p. ex. 3 min)  

 Nombre de récipients d’échantillonnage  

 Profondeur typique (zone d’échant.)  

 
Remarque : Indiquer si on utilise un échantillonneur autre que celui recommandé (filet troubleau à mailles de 400 µm). 
 

Agent de conservation: __________________ 
 
Échantillon tamisé sur place selon la méthode du sceau: 
 OUI  NON 
 
Si OUI, débris restants recueillis pour l’AQ/CQ  
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Méthode : 
 

1. Utiliser un seau rond d’une hauteur de 30 à 40 cm et d’un diamètre de 20 à 30 cm, muni d’une 
anse et d’un bec verseur pour verser l’échantillon. Ce seau doit être léger, compact et de couleur 
pâle, car il faut le transporter sur le terrain. La couleur pâle permettra de voir plus facilement les 
invertébrés.  

2. Placer tout l’échantillon dans le seau. Ajouter de l’eau du cours d’eau jusqu’à moins de la moitié 
du seau. 

3. Avant de les jeter, rincer et racler les pierres et les cailloux de grande taille au-dessus du seau 
pour retirer les macroinvertébrés qui y sont encore agrippés.  

4. Faites tourbillonner l’eau dans le seau de manière à créer un vortex. Les organismes et les 
particules fines, plus légères que le substrat, remonteront à la surface. 

5. Verser l’eau contenant les organismes et les fines matières particulaires sur un tamis alors qu’ils 
sont toujours en mouvement, avant qu’ils ne se redéposent au fond. 

6. La maille de ce tamis ne doit pas être plus grande que celle du filet troubleau, mais elle peut être 
plus petite. 

7. Répéter l’opération (ajout d’eau et tourbillonnement) jusqu’à ce que le rinçage ne permette plus 
d’extraire des matières organiques du sable ou du gravier. On peut aussi faire tourner légèrement 
le sable ou le gravier avec la main pour favoriser la mise en suspension des matières organiques 
et des organismes dans la colonne d’eau. 

8. Examiner attentivement la fraction inorganique qui reste pour trouver d’autres organismes, en 
particulier des phryganes encastrées dans la roche. Utiliser des pinces pour récupérer tout 
organisme restant et le placer dans le récipient à échantillon. S’il y a encore des organismes dans 
l’élutriat, poursuivre le processus de tourbillonnement dans le seau jusqu’à ce que tous les 
organismes se trouvent dans le récipient à échantillon. 

9. En règle générale, il faut poursuivre le processus de tourbillonnement jusqu’à ce que l’eau soit 
claire. 

10. Transférer le contenu du tamis aux bocaux. Étiqueter et préserver. Enfin, s’il s’agit d’un protocole 
de terrain suivi dans le cadre d’une étude, il est recommandé deconserver une partie du gravier 
(un échantillon sur dix) dans un récipient séparé, qu’on conservera et identifiera comme s’il 
s’agissait d’un échantillon ordinaire. Ce sous-échantillon servira à l’AQ/CQ. 

  
S’il y a trop de matière inorganique, cette opération peut se faire par lots, car le seau doit contenir une 
quantité optimale de cette matière. Bien qu’une petite quantité de sable puisse se retrouver dans le tamis, 
essayer de faire tourner le seau de manière que le sable et le gravier restent dedans et à réduire le plus 
possible la quantité de sable sur le tamis. 
  
Le sous-échantillon conservé à des fins d’AQ/CQ sera examiné au microscope au laboratoire. Indiquer 
sur la fiche de terrain si cette méthode a été employée sur le terrain et si des débris ont été conservés à 
des fins d’AQ/CQ.  
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Résumé de la procédure d’échantillonnage des macroinvertébrés 
benthiques 

• La zone d’échantillonnage au filet troubleau dans la zone d’érosion doit tout d’abord être délimitée 
en présence des membres de l’équipe de terrain pour que chacun sache quelle partie du cours 
d’eau il ne faut pas perturber avant le prélèvement des échantillons. 

• Commencer à utiliser le filet troubleau à l’extrémité aval de la zone d’échantillonnage. 
• Placer le filet fermement sur le substrat.  
• Commencer l’échantillonnage en donnant des coups de pied dans le substrat, en effectuant des 

mouvements de torsion du pied ou en raclant le fond vigoureusement avec les pieds, tout en 
retournant les roches et les galets et en tenant le filet à proximité en tout temps. Des organismes 
et des débris se libéreront et devraient être dirigés dans le filet par le courant. Il faut veiller à ce 
que ces organismes et débris ne passent pas à côté du filet. Se déplacer lentement dans les 
cours d’eau à faible débit pour que l’efficacité de la capture soit maximale. La façon de se 
déplacer dans l’eau varie d’une personne à l’autre; certaines aiment bouger les pieds latéralement 
dans le substrat et d’autres préfèrent y enfoncer la pointe du pied. Toutes les méthodes sont 
bonnes. L’important est de perturber suffisamment le substrat. 

• Il est important de déployer un effort vigoureux et constant pendant toute la période 
d’échantillonnage, c’est-à-dire trois minutes. Il est permis de faire une pause pour reprendre son 
souffle ou pour contourner des obstacles mais, dans ce cas, il faut rester sur place afin de ne pas 
perturber le reste du transect d’échantillonnage. 

• Assurez-vous d’arrêter le chronomètre durant ces périodes et que le filet soit sorti de l’eau. 
• Frotter avec la main les grosses roches ou les roches bien enfoncées dans le substrat pour en 

décrocher les organismes. Il est à noter que le filet doit toujours toucher au substrat et se trouver 
en aval de l’utilisateur.  

• Se déplacer avec le filet dans la zone d’échantillonnage en zigzag d’une rive à l’autre, et toujours 
vers l’amont. Dans les grands cours d’eau ou les cours d’eau au débit très rapide, il ne sera peut-
être pas possible de se déplacer d’une rive à l’autre. Dans ce cas, il faut quand même se déplacer 
en zigzag, mais seulement dans la partie accessible de la zone d’échantillonnage. 

• Une fois les trois minutes écoulées, sortir rapidement le filet de l’eau. Inspecter le contenu du 
godet à la recherche de grosses roches et de bouts de branches. S’il y en a, les rincer 
soigneusement au-dessus du filet, en regardant s’il s’y trouve des organismes vivants et, le cas 
échéant, détacher ces derniers et les placer dans le contenant. 

• Avec un flacon souple, laver l’échantillon au-dessus d’un contenant. Inspecter le filet 
soigneusement à la recherche d’organismes vivants qui pourraient s’y être agrippés, et détacher 
ceux-ci à l’aide de pinces. Il faudra peut-être rincer le filet plusieurs fois avec le flacon souple ou 
dans le cours d’eau pour détacher tous les organismes vivants. Remarque : inspecter de près les 
coutures et les plis. Des organismes pourraient s’y cacher. 

• Ajouter à l’échantillon une solution tamponnée de formol à 10 % pour atteindre un rapport 
formol/échantillon de 1:3.  

• Étiqueter les contenants sur l’extérieur et placer aussi une étiquette à l’intérieur avec l’échantillon. 
S’il y a plus d’un contenant, écrire le numéro du contenant sur les étiquettes (c.-à-d. 1/3, 2/3, etc.). 
Indiquer les renseignements suivants : code du site, date d’échantillonnage et numéro du bocal 
(c’est-à-dire 1 de 3, 2 de 3, etc.). 

• Inscrire sur les fiches de terrain le nom de la personne qui a prélevé l’échantillon, la profondeur 
générale de la zone du cours d’eau échantillonnée, le nombre de bocaux contenant l’échantillon 
et l’heure de l’échantillonnage. 
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Caractéristiques du substrat 
Il est important de connaître la composition des matériaux du lit du cours d’eau pour déterminer les 
caractéristiques hydrologiques du cours d’eau et le type d’habitat accessible aux organismes aquatiques. 
Pour caractériser le substrat, on utilise dans le RCBA la méthode du dénombrement de 100 cailloux. Un 
certain nombre de valeurs calculées sont déduites, comme la catégorie de tailles des deux substrats 
dominants, la proportion des catégories de tailles auxquelles appartiennent les éléments formant le 
substrat ainsi que le diamètre moyen des éléments du substrat. La caractérisation du substrat s’effectue 
également en mesurant l’envasement du lit du cours d’eau et en déterminant la nature des matériaux 
environnants. 

 

 
 
 
 
 

 

 
Compte de 100 cailloux 

Le dénombrement de 100 cailloux consiste à mesurer l’axe intermédiaire de 100 cailloux choisis au 
hasard dans la zone d'érosion.L’axe intermédiaire est l’axe dans lequel le caillou roule vers l’aval dans le 
cours d’eau. Les insectes se fixent sur le substrat ou vivent dans les matières formant le lit du cours 
d’eau. Habituellement, plus il y a de sites où s’attacher ou vivre, plus le nombre et la variété des 
organismes sont grands. Dans le cas idéal, le lit des cours d’eau où il y a des habitats de hauts-fonds 
sera composé de galets, de gravier et de roches. Plus la proportion de sable et de limon augmente, moins 
il y a d’endroits propices et accessibles pour les macroinvertébrés. 

 
Méthode :  
 

1. Se déplacer en zigzag dans la zone d’échantillonnage et s’arrêter à peu près tous les deux pas. 
2. Se pencher et, sans regarder, toucher le caillou le plus proche de son orteil. 
3. Ramasser ce que l’on touche du bout du doigt. Veiller à ne pas introduire un biais en privilégiant 

le plus gros galet à proximité de son doigt plutôt que celui que l’on touche du bout du doigt. De 
plus, n’introduisez pas un biais lors de la sélection en évitant les grandes rochers sur le lit du 
cours d’eau lorsque vous choississez votre trajectoire en zigzag.  

4. Mesurer l’axe intermédiaire (c’est-à-dire l’axe b, dans la figure ci-dessus), en centimètres. Il s’agit 
du diamètre perpendiculaire à l’axe le plus long (axe a). Si l’on n’arrive pas à extraire la roche du 
cours d’eau, effectuer la mesure dans l’eau.  

5. Consigner le diamètre, au dixième de centimètre près, dans le tableau réservé au compte de 
cailloux (i.e., 3,4 cm au lieu de 3 cm). 

6. Si l’on touche la roche-mère, du sable (particules < 0,2cm) ou de la matière organique, inscrire 
respectivement « B » (roche-mère), « S » (sable/limon/argile) ou « O » (matière organique) dans 
le tableau. 

 
 
Catégorie de substrat suivant la taille 
des particules le composant Catégorie 

Couverture organique 0 
< 0,1 cm (sable fin,limon ou argile) 1 
0,1 – 0,2 cm (sable grossier) 2 
0,2 – 1,6 cm (gravier) 3 
1,6 – 3,2 cm (petits cailloux) 4 
3,2 – 6,4 cm (gros cailloux) 5 
6,4 – 12,8 cm (petits galets) 6 
12,8 – 25,6 cm (gros galets) 7 
> 25,6 cm (roches) 8 
Roche-mère 9 
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Remarque : Le logiciel de la base de données du RCBA va calculer automatiquement le D50 de Wolman 
(diamètre médian), le Dg de Wolman (diamètre géométrique moyen) et la composition (%) des classes de 
substrat de Wentworth à partir des données sur les 100 cailloux entrées dans la base de données. Il faut 
disposer des mesures relatives à 100 cailloux si l’on veut que l’outil du RCBA puisse effectuer les calculs. 

Comblement interstitiel 

Les catégories de comblement interstitiel indiquent à quelle profondeur les éléments dominants du 
substrat sont enfouis dans les particules plus fines qui les entourent. 
 
Plus ces éléments sont enfouis, moins il y a d’espaces interstitiels à la disposition des invertébrés. Dans 
les cours d’eau non perturbés, les sédiments fins (< 2 mm) ne se déposent pas en grandes quantités sur 
le gravier et les galets dans les hauts-fonds. Dans les secteurs modifiés par l’agriculture ou par toute autre 
activité humaine à proximité du cours d’eau, l’érosion est accrue, ce qui entraîne l’accumulation de 
particules fines dans les espaces interstitiels, c’est-à-dire les endroits où se trouvent les organismes qui 
se fixent sur un substrat. Plus le substrat est comblé, moins il constitue un habitat propice pour les 
macroinvertébrés, et moins la productivité de ceux-ci est grande. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Méthode :  
 

1. Évaluer le degré de 
comblement en même temps 
que le dénombrement de 
100 cailloux. À chaque dix 
cailloux, estimer quel 
pourcentage du caillou choisi 
est enfoui dans les particules 
fines. Le degré de 
comblement sera parfois 
indiqué par une ligne de 
démarcation sur le caillou, ce 
qui facilitera l’estimation. 

2. Noter la valeur moyenne du 
degré de comblement en 
termes de fraction : 1 (100 %), 
¾ (75 %), ½ (50 %), ¼ (25 %), 
ou 0 (0 %).  

 
Remarque : La roche-mère est considérée comme un substrat non comblé. Le sable est considéré 
comme un substrat entièrement comblé puisqu’il est enchâssé dans lui-même.  
 

Catégories de comblement Valeur inscrite dans RCBA Catégorie du RCBA 
Entièrement comblé 1 1 
Comblé à 75 % ¾ 2 
Comblé à 50 % ½ 3 
Comblé à 25 % ¼ 4 
Non comblé 0 5 

 
Diagramme démontrant les niveaux de comblement 
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Matériaux environnants 

Les matériaux environnants sont les particules fines qui entourent le substrat formant le lit du cours d’eau. 
Habituellement, il s’agit de particules de la taille du limon ou du sable fin, mais la taille varie selon le type 
de cours d’eau, les terres avoisinantes et leur utilisation. 
 
La nature des matériaux environnants, comme la taille des éléments du substrat et le degré de 
comblement, est un indicateur du type d’habitats qu’offre le cours d’eau. La taille des matériaux 
environnants déterminera les types d’organismes qu’on devrait y trouver. 
  

 
Photos démontrant des exemples de matériaux environnants. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méthode : 
 

1. Fouiller entre les plus grosses roches qui forment le lit du cours d’eau et prélever de plusieurs 
endroits à même la zone d’érosion une poignée de matériaux qui entourent celles-ci. Attention : le 
courant peut emporter les particules les plus fines si l’on ne ferme pas bien le poing.  

2. Estimer la catégorie de taille des matériaux environnants qui soit typique à l’intérieur de la zone 
d’érosion. On peut utiliser pour cela une règle. Veiller à ne pas introduire de biais dans 
l’estimation – les roches les plus grosses peuvent paraître plus abondantes que les autres en 
raison de leur taille.  

3. Encercler la catégorie de taille appropriée sur la fiche de terrain.  
 

 

 

Classe de taille du substrat Catégorie  
Couverture organique 0 
<0,1 cm (sable fin, limon ou argile) 1 
0,1-0,2 cm (sable grossier) 2 
0,2-1,6 cm (gravier) 3 
1,6-3,2 cm (petits cailloux) 4 
3,2-6,4 cm (gros cailloux) 5 
6,4-12,8 cm (petits galets) 6 
12,8-25,6 cm (gros galets) 7 
>25,6 cm (blocs) 8 
Roche mère 9 

 

DONNÉES SUR LES 
SUBSTRATS  
 
Matériaux environnants: 
Encerclez la catégorie de substrat 
correspondant à la taille des 
matériaux environnants. 
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Mesures du chenal 
Les caractéristiques du chenal dans un tronçon du cours d’eau déterminent souvent l’abondance et la 
distribution des macroinvertébrés benthiques. Les dimensions et la forme du chenal, les caractéristiques 
du débit ainsi que le substrat qui en couvre le fond, lesquels revêtent une importance capitale pour le 
benthos, sont déterminés par la géologie de la région et les débits de pointe.  
 
Les débits à pleins bords ou formant un canal tendent à se produire à tous les ans ou deux (Gordon et al. 
2004). Il est associé aux crues éclair résultant de la fonte des neiges ou d’orages en été. Les matériaux 
érodables sont charriés le long du tronçon du cours d’eau, façonnent le chenal (largeur et profondeur) et 
laissent derrière des matériaux que le cours d’eau n’a pas assez d’énergie pour transporter. Les 
matériaux du substrat jouent un rôle crucial dans le développement des communautés de 
macroinvertébrés benthiques. Il est possible d’établir un rapport entre la distribution de cette faune et un 
ensemble particulier de variables hydrologiques en déterminant les caractéristiques du chenal (voir, par 
exemple, Cobb et al., 1992). 

Largeur à pleins bords, largeur mouillée et différence entre la profondeur à 
pleins bords et la profondeur mouillée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La largeur à pleins bords est une mesure en conditions de débit élevé, et la largeur mouillée est une 
mesure au moment de l’échantillonnage, c’est-à-dire habituellement en conditions de faible débit. La 
différence entre la profondeur à pleins bords et la profondeur mouillée correspond à la distance verticale 
entre le niveau à pleins bords et le niveau au moment de l’échantillonnage. 
 
 

Largeur et profondeur 
 
Emplacement sur le site_________________________ 
(Noter l’emplacement sur le site d’échantillonnage, p. ex. En aval de la zone d’échantillonnage) 

 A - Largeur à pleins bords : __________ (m)    B - Largeur mouillée : ____________________(m) 

C - Différence de hauteur entre la profondeur à pleins bords et la profondeur mouillée _________________ (cm)  

 
Remarque : Si la largeur du cours d’eau est supérieure à 5 m, faire des mesures à au moins 5 à 6 emplacements équidistants  
et, dans la négative, à seulement 3 à 4 emplacements équidistants. 
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Image montrant où mesurer les largeurs dans un cours d’eau type 

 
Ces trois paramètres sont utilisés pour déterminer les caractéristiques hydrologiques d’un cours d’eau. La 
largeur mouillée sert à calculer le débit actuel (en conditions de basses eaux), et la différence entre la 
profondeur à pleins bords et la profondeur au moment de l’échantillonnage sert à estimer le débit du cours 
d’eau en conditions de hautes eaux. 
 
Méthode : 
 

1. Établir un transect à angle droit par rapport à l’axe de l’écoulement, dans la zone 
d’échantillonnage des macroinvertébrés benthiques ou à proximité de celle-ci. 

2. Mesurer la largeur à pleins bords, c’est-à-dire au niveau de crue sur deux ans, à l’aide d’un ruban 
à mesurer (observer les points de transition de la végétation sur les berges, où des algues ou de 
la marne ont été emportées, ou encore où la texture des sédiments change abruptement). 

3. Mesurer la différence entre la profondeur à pleins bords et la profondeur mouillée, c’est-à-dire la 
distance entre la surface de l’eau et la hauteur du ruban à la largeur à pleins bords. La mesure à 
pleins bords (donnée par le ruban) doit se faire au ras de la surface de l’eau. Veiller à ce que le 
ruban soit bien tendu et droit, de manière à ce que la différence de profondeur soit constante 
d’une rive à l’autre. On peut utiliser un piquet de tente pour attacher le ruban à mesurer sur la 
rive.  

4. Mesurer la profondeur mouillée, c’est-à-dire au niveau actuel de l’eau, du chenal. 
5. Consigner les mesures sur la fiche de terrain et indiquer si elles ont été prises en amont ou en 

aval de la zone d’échantillonnage. 
 

 

Vitesse d’écoulement et profondeur  

La vitesse d’écoulement est la vitesse à laquelle l’eau se 
déplace, et la profondeur est la hauteur d’eau dans le cours 
d’eau à partir du lit. L’endroit choisi pour le prélèvement doit 
être représentatif de l’habitat des seuils ou des tronçons 
droits. Une mesure de la vitesse et de la profondeur devrait 
être faite le long d’une section transversale au point de 
prélèvement des organismes benthiques ou à proximité de 
celui-ci. La section transversale doit être représentative du 
site où les macroinvertébrés ont été recueillis. 
 
 
 
 
 

Equipe de terran prenant une 
mesure de vitesse d’écoulement. 
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Le RCBA est particulièrement intéressé à la vitesse d’écoulement du cours d’eau au moment de 
l’échantillonnage, bien que le débit soit important.  Pour cette raison, le RCBA mesure la vitesse 
d’écoulement en 3 à 6 points transversaux au canal. Dans les petits cours d’eau (dont la largeur mouillée 
est inférieure à 5 m), ces mesures peuvent être prises à environ ¼, ½ et ¾ de la largeur mouillée. Dans 
les grands cours d’eau (dont la largeur mouillée est supérieure à 5 m), il faut prendre 5 ou 6 mesures à 
des points équidistants (figure  6). La présence d’obstacles, comme des grosses roches, peut empêcher 
la mesure à des points exactement équidistants. Déplacer l’instrument au besoin.  
 

 
Section transversale de la vitesse d’écoulement et de la profondeur de l’eau 

 
 
 
 

 1 2 3 4 5 6 MOY 

Distance de la rive (m)  
       

Profondeur (P) (cm) 
       

Perche de mesure de vitesse        

Profondeur  en courant (P1) (cm)        

Profondeur Stagnant (P2) (cm)  
       

Différence (ΔP=P2-P1) (cm)        

Compteur Price        

Révolutions 
       

Temps (min 40 sec) 
       

Mesure directe ou calculée 

Vélocité (V) (m/s)        
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Mesure à l’aide d’un courantomètre : La vitesse peut être mesurée directement ou indirectement à 
l’aide de divers vélocimètres, de sorte que la feuille de terrain du RCBA fournit des options pour la saisie 
de données selon l’instrument utilisé.  Consulter au besoin le manuel de l’utilisateur. Les instruments à 
mesure indirecte (dispositifs rotatifs) donnent le nombre de révolutions d’une hélice pendant une durée 
donnée (au moins 40 secondes), tandis que les instruments à mesure directe calculent la vitesse. L’eau 
s’écoule plus lentement au fond d’un cours d’eau qu’en surface, faisant en sorte que le meilleur endroit 
pour tenir l’instrument et prendre la mesure de la vitesse moyenne se situe à 40 % de la hauteur d’eau (à 
partir du fond). 
 
Méthode : 
 

1. Indiquez quelle méthode de vitesse d’écoulement a 
été utilisée.  

2. Inscrivez les observations de vitesse, ainsi que la 
distance de la berge et la profondeur de l’eau.  

3. Répétez l’étape 2 à trois à six  emplacements 
équidistants de la section transversale du cours 
d’eau.  

 
Mesure à l’aide d’une perche : Les instruments mesurant le 
courant directement ou par l’intermédiaire de dispositifs 
rotatifs étalonnés coûtent cher et sont habituellement limités 
par la profondeur à laquelle ils peuvent mesurer la vitesse 
d’écoulement. On peut se servir d’un mètre pour mesurer la 
vitesse d’écoulement de manière assez exacte dans les 
petits cours d’eau ou les cours d’eau peu profonds et agités 
ou lorsque d’autres instruments ne fonctionneront pas. Le 
mètre doit être assez rigide pour ne pas plier sous la force du 
courant. Pour cela, on s’y prend de la manière suivante : 
 
Méthode : 
 

1. Placer la règle de métal ou le mètre verticalement dans l’eau, le côté mince (la tranche) faisant 
face à l’amont (parallèlement au sens de l’écoulement de l’eau) et mesurer le niveau de l’eau 
(profondeur de l’eau courante); avec la tranche face à l’amont, la résistance à l’écoulement est 
minime. Le niveau de l’eau fluctuera légèrement, si bien que l’observateur devra prendre la valeur 
moyenne pour la profondeur.  

2. Noter la profondeur de l’eau courante et la distance de la berge sur la fiche de terrain.  
3. Tourner la règle de sorte que sa face large soit perpendiculaire à l’écoulement de l’eau. 

Il est à noter que, lorsqu’on tourne la règle, celle-ci doit demeurer au même niveau sur le lit du 
cours d’eau (elle ne doit pas glisser au bas d’une pierre ou être enfoncée dans le substrat) car le 
calcul de la vitesse d’écoulement repose sur l’écart de profondeur. L’eau s’accumulera sur le côté 
amont de la règle, de sorte que la profondeur de l’eau sera plus grande au point de vitesse nulle 
(zone de stagnation). Cette partie surélevée de l’eau heurtant la règle est appelée « charge 
dynamique ». 

4. Consigner le niveau de l’eau courante qui frappe la règle (c’est-à-dire la profondeur de la zone de 
stagnation). Ici encore, le niveau de l’eau fluctuera légèrement, si bien que l’observateur devra 
prendre la valeur moyenne pour la profondeur.  

5. Noter  la distance de la berge sur la fiche de terrain.  
6. Répéter les étapes 1 à 5 à trois à six points équidistants dans le cours d’eau.  

 

Membre de l’équipe RBCA prenant 
une mesure de vitesse d’écoulement 
avec une perche 
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Mesures de la vitesse d’écoulement à l’aide d’une règle 
 

La différence entre la profondeur de l’eau courante et la profondeur de la zone de stagnation équivaut à la 
charge dynamique (ΔP). Calculer cette différence à tous les points d’échantillonnage de la section 
transversale du cours d’eau. Noter ces calculs sur la fiche de terrain. La vitesse d’écoulement du cours 
d’eau est déterminée à l’aide de ces mesures, suivant l’équation qui figure sur la fiche de terrain. 
 

 
 

Pente 

La pente est le gradient du cours d’eau. Elle a une influence sur les caractéristiques du transport des 
sédiments et du débit. Elle équivaut à la différence d’élévation entre l’extrémité amont et l’extrémité aval 
d’un tronçon de cours d’eau, divisée par la longueur du tronçon. La pente mesurée est celle de la surface 
de l’eau et non celle du fond du cours d’eau. Lorsque l’on mesure la pente sur le terrain, il est 
recommandé, en fonction de la visibilité, de commencer à l’extrémité amont ou aval d’un haut-fond et de 
se rendre jusqu’à l’extrémité amont ou aval du haut-fond suivant (i.e., le tronçon d’échantillonnage entier). 
La valeur de la pente saisie dans la base de données du RCBA est le rapport entre la hauteur en mètres 
sur la distance en mètres. 
 
Nous proposons deux méthodes de calcul de la pente pour les sites du RCBA.  

Calculer la vitesse d’écoulement à l’aide de l’équation suivante 
Vitesse d’écoulement (m/s) = √ (2(ΔP/100)*g) 
 
Où 
ΔP est la différence entre la profondeur de l’eau courante et la profondeur de la 
zone de stagnation, (mesurés en centimètres). 
g est l’accélération gravitationnelle, soit 9,81 m/s2 
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Méthode A – Carte topographique 
Bien que la pente puisse être estimée à partir d’une carte, elle sera presque toujours pour un secteur plus 
grand que votre tronçon à moins que vous n’ayez une carte à échelle très fine.  Il est recommandé que, 
lorsque possible, un équipement de terrain approprié soit utilisé pour mesurer la pente sur le terrain afin 
d’assurer que les pentes soient comparables d’un site à l’autre et d’une étude à la suivante dans la base 
de données du RCBA. 

La pente peut être déterminée à l’aide d’une carte topographique.  
(adapté de http://geology.isu.edu/geostac/Field_Exercise/topomaps/slope_calc.htm; en anglais 
seulement) : 
 

1. Trouver le site sur la carte, puis mesurer la longueur du cours d’eau entre deux courbes de niveau 
à l’aide d’une corde, d’une règle et de l’échelle de la carte. Pour plus d’exactitude, commencer la 
ligne et la terminer sur une courbe de niveau, et non pas entre deux courbes, sur la carte. Suivre 
le long du cours d’eau, ne tracer pas une ligne droite entre les courbes de niveau. 

2. À l’aide de l’échelle de la carte, convertir cette distance en unités utilisées sur la carte. Vous 
pouvez utiliser un bout de corde si nécessaire. 

3. Déterminer l’élévation totale le long du cours d’eau en soustrayant l’élévation sur la courbe de 
niveau la plus basse de l’élévation sur la courbe de niveau la plus haute. Ne pas convertir cette 
mesure, étant donné qu’il s’agit du véritable écart d’élévation sur le terrain  

4. Pour calculer la pente, il suffit de diviser l’écart d’élévation par la longueur du tronçon du cours 
d’eau que vous avez convertie en unités utilisées sur la carte (différence entre les courbes de 
niveau / longueur du tronçon).  

 

Méthode B - Équipement de terrain 
Habituellement, quand on mesure des pentes sur le terrain, on se sert d’instruments d’arpentage, comme 
un théodolite, un trépied, un niveau, un tachéomètre électronique ou un niveau à main. Pour les cours 
d’eau à inclinaison prononcée (forte pente), la pente peut être facilement mesurée à l’aide d’un clinomètre 
et exprimée en pourcentage.  Comme les mesures d’un clinomètre sont précises seulement à 1 % ou 
0,01 m/m près, il n’est pas recommandé d’utiliser cet instrument pour les cours d’eau à faible pente.  
 

 
Équipe de terrain se servant d’instruments d’arpentage pour mesurer la pente. 
 
 
 
 
 

javascript:doWindowOpen('http://geology.isu.edu/geostac/Field_Exercise/topomaps/slope_calc.htm','new_frame','width=600,height=420,menubar=1,toolbar=1,scrollbars=1,status=1,location=1,resizable=1',0)�
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Mesure de la pente utilisant l’équipement de relevé 
 

1. Installer et mettre à niveau les instruments d’arpentage (trépied et niveau optique) à un endroit 
stable sur la berge du cours d’eau ou près de l’eau. C’est de cet endroit que seront prises toutes 
les mesures. Ne pas déplacer les instruments entre les mesures.  

2. Demander à une personne de marcher vers l’amont, munie d’une perche graduée d’au moins 
2 m. Cette personne doit placer la perche au ras de l’eau de sorte que cette dernière ne se 
retrouve pas sous la surface. La perche doit être tenue droite (à la verticale).  

3. Mesurer la distance entre vous et la personne qui est en amont et la hauteur à partir de la surface 
de l’eau en utilisant la perche graduée et les instruments d’arpentage. Consigner ces valeurs (H, 
B) sur la fiche de terrain.  

4. Demander à la personne tenant la perche de marcher vers un point en aval. Encore une fois, la 
personne doit placer la perche au ras de l’eau.  

5. Mesurer la distance entre vous et la personne en aval et la hauteur à partir de la surface de l’eau 
en utilisant la perche graduée et les instruments d’arpentage. Consigner ces valeurs (H, B) sur la 
fiche de terrain.  

6. Calculer la distance horizontale totale (dist). La somme, d’une part, de la 
distance entre l’extrémité amont et l’équipement d’arpentage (AMdist), et, 
d’autre part, de la distance entre l’extrémité aval et l’équipement 
d’arpentage (AVdist), est la distance horizontale totale (AMdist + AVdist). 
Consigner cette valeur sur la fiche de terrain.  

7. Calculer la variation totale de la hauteur. La différence entre la hauteur 
de la perche en aval et la hauteur de la perche en amont correspond à la 
variation totale de la hauteur (AVht - AMht). Consigner cette valeur sur la 
fiche de terrain (∆ht).  

8. Calculer la pente. La variation totale de la hauteur divisée par la distance 
totale est la pente (∆ht / dist). Consigner cette valeur sur la fiche de 
terrain.  

 
 
 
 

 
 

 
Mesures requises lors de la détermination de la pente au moyen d’un équipement d’arpentage. 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

  
 

Réticules indiqués 
tels qu’ils sont  

observés au moyen 
du niveau optique. 
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Mesure de la pente utilisant un niveau à main 
 
La méthode pour mesurer la pente utilisant un niveau à main est la même que celle utilisant l’équipement 
de relevé sauf qu’une personne est maintenant le datum (i.e., le tripode) et ne peut bouger. La distance 
du niveau de leur œil/main de la surface de l’eau doit être exactement la même lors de la mesure en 
amont et en aval. La distance visible à travers un niveau à main est beaucoup plus courte que celle à 
travers un équipement de relevé.  Un ruban à mesurer doit être utilisé pour mesurer et enregistrer la 
distance horizontale. La bulle dans le niveau à main est utilisée pour enregistrer le changement dans la 
distance verticale à partir de la perche de relevé. 
 
 
 

 
 
Mesures requises lors de la détermination de la pente dans un grand cours d’eau au moyen d’un 
niveau à main. 
 

 
 

 
Utilisation d’un niveau à main pour mesurer la pente 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vue à travers un niveau à main. La vue est divisée en deux. 
La moitié gauche sert à viser la cible, alors que la moitié 
droite sert à mettre à niveau la bulle de la nivelle. Pour lire 
la valeur sur la règle, la bulle doit être alignée avec le 
réticule 0du centre. La valeur correcte de la hauteur dans 
cet exemple serait de 17,5 unités. 
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Pente - Indiquer comment la pente a été mesurée : (cocher une case) 
 

 Calculée à partir de la carte   
Échelle :                
(Note: une carte à petite échelle est recommandée si la mesure sur le terrain n’est pas possible - i.e. 1:20,000)           
courbes de niveau (distance verticale)   (m),  
distance entre les courbes de niveau    (m)   

      pente = distance verticale/distance horizontale =     

OU 

 Mesurée sur le terrain  
Encerclez l’instrument et compléter le tableau selon l’instrument utilisé :  
a. instruments d’arpentage     b. niveau à main et ruban de mesure 

Mesures Amont (AM) Aval (AV) Calculs 

a Degré du haut (T)    
aDegré moyen (ht) OU  
 
bHauteur du niveau 

   

aBas (B)    

bDistance (dist) OU  
a (T - B) x 100 aAMdist=T-B aAVdist=T-B 

AMdist+AVdist= 

Différence de hauteur (Δht)   
AVht-AMht= 

Pente (Δht/dist total)    

 



  52 

Assurance de la qualité et contrôle de la qualité  
L’assurance et le contrôle de la qualité (AQ/CQ) constituent un processus continu ayant pour but de 
prévenir, de déceler rapidement et de corriger les erreurs de collecte de données de terrain et d’analyse. 
 
La première étape à franchir pour obtenir des données de qualité est la formation des participants (Culp et 
Halliwell. 1999). Le personnel d’Environnement Canada assurent la formation des participants grâce à 
des modules d’apprentissage en ligne et à des ateliers sur le terrain. Les personnes qui, après avoir suivi 
les modules en ligne et la formation sur le terrain, ont démontré qu’elles connaissent les procédures de 
terrain reçoivent une attestation du RCBA. 
 
En plus d’une formation adéquate, il faut suivre les procédures suivantes pour garantir la qualité des 
données : 
 

• Il faut nommer un chargé de projet qui veillera à ce que les équipes de terrain soient formées et 
qui coordonnera la gestion des données. Seuls les participants ayant reçu la formation pourront 
recevoir un nom d’utilisateur et un mot de passe pour la saisie de données dans la base de 
données du RCBA.  

•  Seul un chargé de projet peut demander qu’une étude soit établie dans la base de données du 
RCBA afin que des données soient saisies.  Ceci assure qu’au moins une personne comprenne 
non seulement les procédures de terrain mais aussi la sélection du site, l’approche aux conditions 
de référence et les analyse du RCBA. 

• Tous les membres des équipes de terrain doivent veiller à ce que toutes les fiches de données 
soient remplies correctement et entièrement avant le départ du site.  

• Tous les membres des équipes de terrain doivent déterminer si les données sont vraisemblables 
avant de quitter le site. Dans la négative, il faut répéter les mesures avant de partir; il faudra peut-
être se servir d’une calculatrice pour vérifier si certaines des mesures sont vraisemblables.  

• Idéalement, les données devraient être versées dans la base de données du RCBA par un 
membre de l’équipe de terrain, et ce, aussitôt que possible après l’échantillonnage, au cas où des 
questions se poseraient.  

Traitement des échantillons et taxonomie 
On trouve les procédures à suivre au retour de l’expédition de terrain, y compris les procédures d’AQ/CQ, 
dans le manuel de laboratoire du RCBA (Méthodes de laboratoire du RCBA: Traitement, taxonomie, et 
contrôle de la qualité des échantillons de macro-invertébrés benthiques. Environnement Canada, 2010). 
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Annexe 1. Liste de contrôle du matériel de terrain requis par le RCBA 

MATÉRIEL DE TERRAIN REQUIS PAR LE RCBA  

Matériel général  
Fiches de terrain et planchette à pince  
Crayons et marqueurs  
Gants (caoutchouc, néoprène)   
Étiquettes en papier hydrofuge  
Ruban d’étiquetage   
Sacs à fermeture à glissière  
Trousse d'outils et ruban adhésif  

Données de localisation et d’accès au site  
GPS  
Appareil-photo  
Densitomètre  

Caractéristiques du chenal et du substrat  
Courantomètre ou mètre  
Ruban à mesurer  
Règle de 15 ou 30 cm  
Niveau à main  
Calculatrice  
Piquets de tente  
Échantillonnage pour la mesure des paramètres relatifs à la 
qualité de l’eau  

Appareils de mesure des paramètres de la qualité de l’eau 
(température, pH, OD, conductivité, turbidité)  
Glacière avec bouteilles à échantillons et blocs réfrigérants  
Piles de rechange  

Échantillonnage des organismes benthiques   
Filet troubleau  
Chronomètre  
Tamis  
Bac blanc  
Flacon souple  
Cuillère/pinces  
Seau  
Contenants à échantillons  
Formol avec sa fiche signalétique, gants et lunettes   
Glacière pour les contenants à échantillons et formol   

Équipement de sécurité  
Gilets de sauvetage  
Trousses de premiers soins (sur le terrain et dans le véhicule)  
Téléphone cellulaire ou téléphone satellite  
Casque pour protection en eaux vives  
Sacs de sauvetage  
Bottes-pantalons, bottes, vêtements imperméables  
Écran solaire, chapeau, chasse-moustiques  
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
 

 
 
 Santé et Sécurité au Travail : Feuille d’inspection du site remplie  
 
DONNÉES SUR LE SITE PRINCIPAL                                
 
Nom de l’étude RCBA :                                               Nom du bassin local :             

 
Nom du cours d’eau :     Ordre du cours d’eau (échelle: 1:50 000) :    
 
Sélectionner :  Site d’étude   Site de référence   
 
Description géographique / Notes :                                                                                                         
 
 
 
 
Utilisation des terres avoisinantes (cocher une ou plusieurs cases) Source d’informations:______________ 
 Forêts  Champs/pâturages  Agriculture    Résidentielle/urbaine 
 Expl. Forest.     Expl. minière  Commerciale/industrielle   Autre______________ 
 
Principale utilisation des terres avoisinantes (cocher une seule case) Source d’informations:______________ 
 Forêts  Champs/pâturages  Agriculture    Résidentielle/urbaine 
 Expl. Forest.     Expl. minière  Commerciale/industrielle   Autre______________ 
 
Données sur le site d’échantillonnage 

Latitude :  N   Longitude : -   O   (unités : DMS or DD)  

Altitude :                (pi asl ou m asl)  GPS :  GRS80 (NAD83/WGS84)    Autre _________  
 
Croquis du site 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Note : Indiquer le nord 
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
  

Photos  
 Fiche de terrain     En amont             En aval          Ensemble du site          Vue aérienne    
 Substrat (exposé)      Substrat (aquatique)        Autre ____________________________   
 
DONNÉES SUR LE TRONÇON (d’une longueur correspondant à six fois celle de la largeur à plein bord) 
 
1. Types d’habitat présents dans le tronçon (cocher une ou plusieurs cases) : 

  Seuils  Rapides  Tronçon droit   Fosse-remous     
      
2. Couvert forestier (Conseil : debout au milieu du cours d’eau, regarder vers le haut – cocher une seule case) :                                            

  0 %   1-25 %   26-50 %  51-75 %  76-100 % 
 

3. Couverture des macrophytes (pas les algues ou les mousses, cocher une seule case) : 
  0 %   1-25 %   26-50 %   51-75 %   76-100 % 

 
4. Végétation riveraine (cocher une ou plusieurs cases) : 

 Fougères-graminées  Arbustes  Arbres à feuilles caduques  Conifères 
 
5. Végétation riveraine dominante (cocher une seule case) : 

 Fougères-graminées  Arbustes  Arbres à feuilles caduques  Conifères 
 
6. Couverture du périphyton (algue benthique, pas les mousses : cocher une seule case) : 
 

  1 - Roches non glissantes, pas de couleur évidente (mince couche < 0,5 mm d’épaisseur). 
  2 - Roches légèrement glissantes, jaune-brun à vert clair (couche de 0,5 à 1 mm d’épaisseur). 
  3 - Roches très visqueuses et glissantes, avec des touffes d’algues vertes à brunes plus denses 

                         (couche de 1 à 5 mm d’épaisseur). 
  4 - Roches très glissantes; on peut enlever les algues avec l’ongle du pouce, grand nombre de  
            masses d’algues vertes à brun foncé (couche de 5 à 20 mm d’épaisseur). 
 5 - La plupart des roches sont recouvertes d’un tapis d’algues; la grande masse verte, brune ou noire  
           peut prendre la forme de longues bandes (> 20 mm d’épaisseur). 
 

Note: Les catégories 1 à 5 sont les choix dans la base de données CABIN. 
 
ÉCHANTILLONS D’INVERTÉBRÉS BENTHIQUES 
 
Habitat échantillonné (cocher une case) :   Seuils   Rapides   Tronçon droit   

  
Agent de conservation: __________________ 
 
Échantillon tamisé sur place selon la méthode du sceau: 
 OUI  NON 
Si OUI, débris restants recueillis pour l’AQ/CQ  
 
 
 
 

Remarque : Indiquer si on utilise un échantillonneur autre que celui recommandé (filet troubleau à mailles de 400 µm). 

Filet troubleau à mailles de 400 µm  

Échantillonneur  

Durée de l’échant. (p. ex. 3 min)  

Nombre de récipients d’échantillonnage  

Profondeur typique (zone d’échant.)  
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
  

 
CHIMIE DE L’EAU      Heure :                 (24 heures)       Fuseau horaire :    
 
Temp. de l’air :    (ºC)     Temp. de l’eau :                     (ºC)    pH :     
 
Cond. Spécifique :   (μs/cm)    Oxygène  dissous :  (mg/L)       Turbidité :  (UTN)  
  
Cocher si des échantillons ont été prélevés :  
 Matières totales en suspension (MES) 
 Azote (p. ex., total, nitrate, nitrite, dissous, ammoniac)   
 Phosphore (p. ex., total, ortho, dissous)  
 Principaux ions (p. ex., alcalinité, dureté, Cl, SO4)   Autres     
 
Remarque : L’analyse de l’alcalinité est recommandée et d’autres échantillons sont utiles, mais non requis, pour l’évaluation. 
 
DONNÉES SUR LE CHENAL  
 
Pente - Indiquer comment la pente a été mesurée : (cocher une case) 

 Calculée à partir de la carte  
Échelle :               (Note: une carte à petite échelle est recommandée si la mesure sur le terrain n’est pas possible - i.e. 1:20,000)           
courbes de niveau (distance verticale)   (m),  
distance entre les courbes de niveau   (m)   

      pente = distance verticale/distance horizontale =     

OU  

 Mesurée sur le terrain   
Encerclez l’instrument et compléter le tableau selon l’instrument utilisé :  
a. instruments d’arpentage     b. niveau à main et ruban de mesure 

 

 

Mesures Amont (AM) Aval (AV) Calculs 

a Degré du haut (T)    
aDegré moyen (ht) OU  
 
bHauteur du niveau 

   

aBas (B)    

bDistance (dist) OU  
 
a(T - B) x 100 aAMdist=T-B aAVdist=T-B 

AMdist+AVdist= 

Différence de hauteur (Δht)   AVht-AMht= 

Pente (Δht/dist total)    
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
  

 
Largeur et profondeur 
 
Emplacement sur le site      
(Noter l’emplacement sur le site d’échantillonnage, p. ex. En aval de la zone d’échantillonnage) 
 
 A - Largeur à pleins bords :   (m)    B - Largeur mouillée : ____________________(m) 
 
C - Différence de hauteur entre la profondeur à pleins bords et la profondeur mouillée _________________ (cm)  
 

 
 
 
Remarque : Si la largeur du cours d’eau est supérieure à 5 m, faire des mesures à au moins 5 à 6 emplacements équidistants  
et, dans la négative, à seulement 3 à 4 emplacements équidistants. 
 
Vitesse et profondeur   
Check appropriate velocity measuring device and fill out the appropriate section in chart below. Distance from 
shore and depth are required regardless of method:      

 Perche de mesure de vitesse (tube ou règle) : Équation - vélocité (m/s) = √ [2(ΔP/100) *9,81] 

 Compteur à piston rotatif : Price/Gurley/hélice (Référer à un tableau de conversion spécifique en mètres) 

 Mesures directes:  Sontek ou  Marsh-McBirnex ou  autre_________________ 

 1 2 3 4 5 6 MOY 

Distance de la rive (m)         

Profondeur (P) (cm)        

Perche de mesure de vitesse        

Profondeur  en courant (P1) (cm)        

Profondeur Stagnant (P2) (cm)         

Différence (ΔP=P2-P1) (cm)        

Compteur Price        

Révolutions        

Temps (min 40 sec)        

Mesure directe ou calculée        

Vélocité (V) (m/s)        
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
  

DONNÉES SUR LES SUBSTRATS  
 
Matériaux environnants: 
Encerclez la catégorie de substrat correspondant à la taille 
des matériaux environnants. 
 
 
 
Dénombrement de 100 cailloux et 
comblement interstitiel 
• Mesurer l’axe intermédiaire (100 cailloux) et le comblement 

interstitiel (10 cailloux) du substrat dans le lit du cours d’eau.  
• Inscrire « B » pour la roche-mère, « S » pour le sable/limon/argile 

(particules <0,2 cm)  et « O » pour la matière organique. 
• Catégories de comblement interstitiel (CI):  

Entièrement comblé = 1, comblé à 75 % = 3/4, comblé à 50 % = 1/2, comblé à 25 % = 1/4, non comblé = 0 
 

 
Remarque : Le logiciel de la base de données du RCBA va calculer automatiquement le D50 de Wolman (diamètre médian), 
le Dg de Wolman (diamètre géométrique moyen) et la composition (%) des classes de substrat de Wentworth à partir des 
données sur les 100 cailloux entrées dans la base de données. Il faut disposer des mesures relatives à 100 cailloux si l’on 
veut que l’outil du RCBA puisse effectuer les calculs. 

Classe de taille du substrat Catégorie  
Couverture organique 0 
<0,1 cm (sable fin, limon ou argile) 1 
0,1-0,2 cm (sable grossier) 2 
0,2-1,6 cm (gravier) 3 
1,6-3,2 cm (petits cailloux) 4 
3,2-6,4 cm (gros cailloux) 5 
6,4-12,8 cm (petits galets) 6 
12,8-25,6 cm (gros galets) 7 
>25,6 cm (blocs) 8 
Roche mère 9 

 Diamètre (cm) CI  Diamètre (cm) CI  Diamètre (cm) CI  Diamètre (cm) CI 
1   26   51   76   
2   27   52   77   
3   28   53   78   
4   29   54   79   
5   30   55   80   
6   31   56   81   
7   32   57   82   
8   33   58   83   
9   34   59   84   
10   35   60   85   
11   36   61   86   
12   37   62   87   
13   38   63   88   
14   39   64   89   
15   40   65   90   
16   41   66   91   
17   42   67   92   
18   43   68   93   
19   44   69   94   
20   45   70   95   
21   46   71   96   
22   47   72   97   
23   48   73   98   
24   49   74   99   
25   50   75   100   
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Équipe d’observation sur le terrain_______________________________ Code de site _________ 
 

Date d’échantillonnage (JJ/MM/AAAA)        __________  
  

 
 

INSPECTION DU SITE 
 

 
Site inspecté par : _______________________________________ 
 
 
Communication des informations 
 
 Itinéraire communiqué à la personne-ressource. 
 

Personne-ressource : ___________________________________ Date et heure : _________ 
 
Type de communication :  Radio  Cellulaire  Satellite  Tél. public ou d’hôtel  Spot 
 
Numéro de téléphone : (       )__________________ 
 
 
 
Sécurité des véhicules 
 
 Le matériel de sécurité est dans le véhicule (trousse de premiers soins, extincteurs, couverture, trousse d’urgence). 
 
 Le matériel et les produits chimiques sont maintenus en place de façon sécuritaire pendant le transport. 
 
 Le véhicule a été stationné dans un emplacement sécuritaire; utilisation de drapeaux, de feux de danger ou d’une   
    veste réfléchissante, selon les besoins. 
 
Notes : 
 
 
 
Inspections de sécurité des rives et du travail à gués 
 
 
 Tous les employés sur le terrain ont lu l’analyse des risques à la tache concernant les traverses à gué. 
 
 Tous les employés sur le terrain ont lu les procédures de travail sécuritaires pour les traverses à gué. 
 
 Identification des dangers du cours d’eau  
    (p. ex. des embâcles de billes, des fosses profondes, des roches glissantes). 
 
 On porte des vêtements de flottation individuels (VFI). 
 
 On porte des chaussures appropriées, des cuissardes, des ceintures flottantes. 
 
 On a utilisé une amarre. 
 
Notes : 
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